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M E R C U R E
H I s T  O R I Q_U E

E  T

P O L I T I Q U E ,
Contenant l'étal prefent de  VEuropet

ce q u i fe  pajje dans toutes les C ours, 
l'iinerés des Princes, leurs brigues,

(sg én éra lem en t to u t c eq u sL j  
a  d e  curieux pour le

M ois de Ju illet 1701.

L e  tout accompagné de Reflesions P o li­
tiques lûr chaque Etat.

N O U V E L L E S  D E  R O M E  
E T  D ’I T A L I E .

|E  Cardinal d’E trc c s , &  
le D u c d’U c c d a , A m - 
ballâdeur d'Elpagne, ont 
fait de grandes inliances 
pour porter le Pape à re- 

m ettreFcrrare fous lagardedestrou­
pes Françoifcs, afin de prévenir Einva- 
lion des Im périaux, mais le Pontife a 
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4  M erctire H iflori^ue &  
rcpotidu qu’il n’avoir rien à craindre 
de ce cotc-ià, &  qu'il fe rcpofoit en­
tièrement fur la parole de ^aM ajefte' 
Impériale. Ces M iiiiltrcs continuent 
toujours de prelTei- ic rS .P ere fu rl’în- 
vcllicurc desïloyaum es de îs^aples& 
de Sicile eu faveur du nouveau R o i 
d E ljîa g n e , mais Sa Sainteté s’ én ex- 
ciife a ion ordinaire &  les renvoyc à la 
C-ongrcgation députée à ce fujet. 
Com m e le tcms s’aproche auquel on 
doit prcfenter la Haquenée au Pape 
>oiir k  rcconnoiiïance annuelle du 

Royaum e de N a p les, l’ Ambalîàdeur 
de l Einpcrcur deinandc àlaprefcnfer 
au nom de Sa M ajeftéIm périale; le ' 
Cardinal de Jan fon  demande lam cm e 
chofe au nom du R o i Catholique,mais 
on leur a répondu que ce n’ctoit pas le 
tcms de parler de cette affaire pendant 
que toute l'Ita lie  cff en armes.

II- L e  .D uc d’ U ced a eut l e i y .  de 
M a i une Audience du S . P erc , &  on 
croit que ce fut au fujet du P. D ias, 
C ordelierE fp agnol, qui fut arrêté le 
m êm e jour dans le Couvent Ü A ra  
C œ h , &  conduit au Château S . A nge 
C e  M iniffre &  le Cardinal de Jan lo ii 
vouloienc_ l ’envoyer à M adrid pour le 
f.iurc châtier, à caufe de iès mancges 
avec les G raijd s, &  de fcs intelligen­

ces

Politique. ‘Ju ille t  i j o x .  ç 
ccspou rleferviced e l’Em pereur, de 
q u iilavo it obtenu le privilège &  le ti­
tre de Théologien de S a  M ajefté Im - 
perialennais le Pape n'y ayant pas vou- 
, u donner les m.ains., il avouh ip ar cet 
cmprifonnement mettre fa  vie en fu ­
re té ; &  fur fa  demande il a obtenu un 
Com pagnon pour k  ferv ir, ayant dé? 
.claré qu’il ne fe fioit à aucun autre 
pourfon  manger &  pour fon  boire. O n 
a fait cependant une cxafte pcrquiiî- 
tion de tous les Papiers de ceReligicux 
pour fçavoir en quoi conliftcnt fes 
correfpondances.

III- L ’Am bafladeur de l’ Empereur 
reprefenta dernièrement au Pape, que 
plulîcurs Ecckliaftiques, com m e E - 
vcques, Abbez ,  M oines &  autres, 
ayant trempe dans la Conjuration dé­
couverte en H ongrie, Sa M ajefté Im ­
périale eftimoit être de la rcverence 
due au S . Siege de ne les pas punir fans 
en avoir fon confeiitcmeiit.

IV . L e  2. du mois de Ju in  le Pape 
voulut affifter à la Proceffion de l’O c­
tave du Sacrement. Il fuivit à pied tête 
nue hors du D a is , tenant un cierge à la 
main du poids de quatre liv res, ce 

'qu ’on n’avoit pas vû  depuis long- 
tems. Il fe diftingua dans cette occa- 
ffon .d em êm e qu’en plufieurs autres, 
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6  M cfcu re H iflorique Cr' 
de fes Predcceflêurs, ce qui lui attira 
les aplaudiffemens du peuple. D ans le 
Confilloire qui fe  tint le 6. du même 
m ois, le Cardinal D urax îo  fut déclaré 
L é g a t de Ravenne, où M . N egroni ira 
en qualité de V ice-Legat : & enviroii 
ccteins-B  le Cardinal de Jaiifon don­
na part à Sa Sainteté du rétabüiTèment 
du Cardinal de Bouillon dans lajoüif- 
faiice de fes revenus, avec efperance 
d’ être remis dans les bonnes grâces de 
Sa M ajellé Très-Chrétienne. L e  Pa­
pe a fait tenir une Congrégation m ili­
taire pour trouver les moyens d’entre­
tenir les troupes qu’ il a fur pied &  d’ a­
vancer les nouvelles levées. Il a refolu 
de faire de grandes réformes pour fou- 
lager la Chambre A poftolique, &  il 
com m encera par fa  propre fam ille , 
afin d’ appliquer le fond de ces dépen- 
fes aux befoins prefiâns. Il a auffi refo- 
îu  d’ouvrir le T re fo r des Indulgences 
pour la paix entre les PrincesChtctiens 
dclatranquilité de l ’Italie.

Dans la Congrégation des Rites qui 
fe  tint vers le commencement du 
mois dernier, on prit la réColution de 
canonifer la Sicnheureufe Catherine 
de Bologne &  le Bienheureux André 
d’A vellin o , &  de béatifier le Cardilial 
Paul d’A rezzo , autrefois Archevêque ■ 
deN aples. V . L a

Politifte. 5^«»V/eM7oi. 7
; V . L a  Principauté de F o n d i, dont 
le  Com te de M ansfeld a été ci-devanr 
revêtu, a été mife en vente , parce que 
ce Com te eft demeuré dans les inté­
rêts de la M aifo ii d’Autriche : mais 
jufques ici il ne s’eft point trouvé d’a- 
chetcurs, parce que chacun craint que 
par un changement d E ta t , ou par une 
paix,cette Principauté ne retourne à ce 
Com te. L e  D u c  de M cd iiia -C e li a 
été confirmé dans fa  V iceroyauté, &  
l ’on aprend qu’il a fait arrêter &  mettre 
au Château le l’ Oeufplufieurs mécon- 
teiis qui favorifoient le parti de l’E m ­
pereur.Le Général des Galères de N a -  
ples découvrit le mois dernier le com ­
plot d’ une révolté qui fe  devoit exécu­
ter dans leur palTage en Efpagne, dont 
il donna incefiTamment avis au D u c  de 
M edina-Celi.O n prétend que ce com ­
plot avoit été médité à N aples par des 

^perfonnes d’ Autorité. Il eft certain que 
les Napolitains panchent fort pour S a  
M ajefté Impériale.

V I. O n rccem à V cnife le m ois der­
nier la nouvelle de laR atificationde 

j  la  Paix entre cette République &  la 
§ Porte O ttom ane, fignée le 17 . A vril 
(j dernier. L e  même mois le M arquis de 

la H aye, Ambaffadeur de France prit 
fon Audience de congé du Sénat pour 
retourner à Paris, A  4 L ’ ar-
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8  Aiercttfe Hifiorit^ue
V II. L 'arm ée de l’Em pereur qui 

doit agir dans le M ilauez n’eut pas 
plutôt pafle les M ontagnes qu’elle alla 
camper le long de l’Adige. L e  Prince 
Eugene de Savoye avec quatorze m il­
le Chevaux ou Fantaflins s’avança à S . 
M a rtin , à S. Jaques &  à S. M ichel près 
de V eronne, attendant fa  grolîè A rtil­
lerie qui éioit en marche avec le relie 
des troupes, &  qui dcfccndoit par le 
V alPantera. O n fe mit d’ abord en de­
vo ir de reconnoître ce F le u v e , &  le 
Prince de Com m erci fem itlu i même 
dairs une barque déguifé en chafièur 
avec deux Ingénieurs, remontant ju f- 
ques vers C ologna pour en fonder la 
profondeur. L e  Général Palfi s’étant 
m is dans un autre bateau avec vingt- 
quatre hommes paflàcc F leuve pour 
aller reconnoître les ennemis ,  qui 
étoient campez de l’ autre cÂcé, & i l  
aprit la  difpofitioii de leur Cam p par 
un Eiifcigne &  n euf Soldats qu’il fit 
prifonniers. Enfin le 16 . de Ju in  les 
Impériaux au nombre de (ix à fept m il­
le hommes paflèrent ce F leuve au def- 
fous de Legnago fans aucune oppofi- 
tion de la part desp'rançois. Toutes 
les lettres que l’on a rcçûcs de ce côté- 

demeurent d’acord du pafîàge d’ une 
partie de l ’armée Im périale, mais el­

les

Politique, yn lllet Ï- J01 .  9
les varient fi fort fur les circonfiances 
qiVon ne fçait qu’endirc. O iifeco n - 
tentera, après avoir dit que le Prince 
Eugene de Savoye arriva à Roveredo 
le 20. de M a i, &  qu’ il tintlelende­
main Conlèil degucrre, d'inicrer les 
Lettres fuivaiites.

D e Venife le Zt^.Jnin 1 7 0 1 .

deux armées des Impériaux &  des 
François fonc campées le long de l'A -  

dige. Les premiers ont jetté un pont de 
cent cinc|iiiiite fept pas de longueur &: 
large de d ix &  demi entre Caftclbaido 
&  V illâbona. qui cft une Ile qui form e 
un triangied’un côté fut i ’Adige, Ilsfo iit 
maîtres de ce pont, où ils ont aux deux 
bouts de fortes redoutes, de manière 
qu'ilspeiivcnc palTcr &  repalTct librement 
ce fleuve &  attendre fans inquiétude leuc 
Aciillcrie &  le refte de leurs troupes 
D ’aillcursüsont fuffifammentdesbarques 
pour pallèr le Caflagnaro &  les autres 
«aux du Canal Bianco &  deccu xd cM alo- 
pera. Le Prince Eugene de Savoye acn - 
Toyé divers détâchemens, qui ont fait 
des coutfcsjtirqii'auxrW icrcs du Pô & d e  
T â tta to , &  IcsFraiiçois fc font toujours 
rctitez.llparoitju fquesici qu 'ils n ’ont pas 
envie d’cncrct en aéiion avec les croupes 
Im petialesj que touckurdeUciun’crtque 
« A s  d ’agir
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l o  AieYCWe H ijlorique 
d 'a H t JéfciifîvccnCDC &  de tâcher de les 
arrêter autant qvi’ il leur fera pofllble,. 
afin que le temps fe palTe (ans faire des 
cntrepiifes, ou bien ils attendent leur 
coup pour attaquer brufqueœent les Im ­
périaux. Q uoi qu'il en fo it , iin C otes 
de dix mille im périaux s'étant avancé du 
côté d 'A lb arc . fe M aréchal de C a tiim  
décampa le i8 .  J ’Opcano , &  pofta Ion 
arm ée à l'I le  de ta Sca la , à  Carcce , &  
à S. Pierre de Lagnago , où l'on  avoit 
conduit l'A rtillerie coropoféede dix-ncut 
tneces de Cam pagne. En  même temps 
le Comte de T efié  m archa avec nn Corps 
de troupes, &  plus dcqaaraine Chanots 
Chargez de bois pour conftruire nn pont 
fur l^Adige , faifaiit enfoncer autant de 
baroues qu'il en pouvoir trouver pour 
&ter aux troupes de l'Em pereur le moyen 
de s'en fcrvir. Il y eut le lO, quelques 
coups tirez entre Bagos &  C arpi , mais 
la perte de côté &  d'autre fut peu conli- 
derable à caufe delà trop grande largeur 
de la rivière. Les François pour d u ile r 
T arm ée Im périale , ayant fait mine de re- 
faire le pont qui droit à Pelcam ina, pour 
p alferiu lq u 'à  Val Palifella &  
con vois, le Prince Eugene fit d'abord 
m archer cinq m ille Chevaux au travers 
des Montagnes de V al P an tc ia , &  de S* 
léo n ard  . Si fit rompre quelques barques 
des François. C eux-ci ont des Corps 
Poftez à ta E crrara , R iv o li ,  L'avatoto,

Zevio,

Politique. Ju il le t  l y o x .  l i  
; Z e v io , V illa l’ antera, &  Ponte M o lin o , 

ayanttiré uneLignede V illa Bona à T re -  
ccnta. lise n t d ctfiereeu xle  P ô ; en front 
lesrivieresd eC aftagnaro , K o lo p e ra , Sc 
Canal Bianco -, à  gauche la Baiocchella &  
IcV cio n o is; danslcdefTeindc traverfer le 
pafi'age que les Im périaux ont delîgné de 
faire p a rleM o d en o is& le  M antoüan. Le 
M aréchal de Catiuat a fait avancer un 
C orps de Cavalerie au de là du Tartaro 
pour leur empêcher le pafTagedu Pô à lâ  
Stellata. Il patoit d'un autre côté que le 
Prince Eugene de Savoye veut jcttcr un au­
tre pont à BagofTo ayant vingt barques 
prêtes pour traverfer le Canal-Bianco. Une 
partie du M antoüan, du Veronois &  dii 
ïc rra ro isa  été m ife fous l'eau par les trou­
pes Françoifes. On ne (çauroit croire 
combien agréable a é ré  aux peuplesl'arri- 
vd des Im périaux. Les Pa'ifans leur ont 
été partout favorables , & il y en a eu qui 
ont demandé des armes au Prince Eugene 
pour s'oppofcr aux troupes Françoifes. 
O n dit m ême que les Efpagnols qui font 
dans l'arm ée du M aréchal de Catinac ne 
font pas moins bien-intentionnées pour 
Sa Majefté Im périale. Auffi ce Maréchal 
quileconnoit bien n dem andé denouveU  
les troupes à Sa M ajefté T rè s  C litêtien- 

. n e , qui a donne' ordre de faire paffer en­
core en Italie vingt cinq B a ta iio n s , &  
quinze Efcadrons tant D ragons que Cava- 
icric, Ce qu'il y a  de fâcheux pour les 

A 6 Etau-
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I  a  A fe r c u r e  jH ijlorlc^ueO "
Fran ijo isïft que, l'a itê ii p a ïslfu r eft fort 
concraiic; les maladies regiieiir daiaslciu 
a in ife ,  tellement que les H ôpitaux font 
pleins de m alades, 8i la plupart des au- 
tresderetteiit. Le Comte de Caftelbarco 
doit fercndre à  M ilan en qualité d'Envbyd 
de l'Em pereur ponrcxpoler les prétentions 
de Sa Majefte im peria e i lebruit encft du 
m oins répandu. On parle même d’ un 
W anifeftequele Prince Eugene dcSavoyt 
a fait publier, pour faire voiries raifons Sc 
les m otifs qui ont porté l'Eu)pereur à  en­
voyer une arm ée en Italie: enjoignant en 
même,temps à  cous les vaflaiix de [ 'Em pi­
re de reconnoitrc en cette qualité Sa M a- 
jerté Impériale , &  déclarant que tons ceux 
qui (e joindront au patti contraire letoiit 
ccnlez d éch u sd c len rsF ie fs& ro is  au Ban 
de l'E m pire . Le Prince de Vauderaoiu 
d 'unautrecôté , qui a.été confirmé pour 
trois ans dansfou.Gouvcrnemenc, aordon.- 
né a tousceiiiquioncdes fiefsdans leM i- 
lanez.Sc qui fout an fervke de l ’Empereur 
delcquicterinceflainnient àpeine decon- 
iircâtion de corps &  de biens. Les habi- 
lans de M ilan lont fo jt  mécontens des 
François. Ils fe font réjouis hautement de 
la  vemië des Im périaux, &  on trouva dans 
les rués de cette V ille , Ü y a quelque temps 
ceD iftique Latin :

Politique, ‘y u ille t  i “ o i .  i j

'}^lfibus Ualiam  pénétrai G crm ttn iitfra d is  y  
Cajarea incaJfuiH , G a lle , reJ îfiu A v i,.

L ’ Infanterie du Duc de Savoye a jo in t 
i'a intccFrançoil'e , mais le Princcn ’ y e ft  
pas encore activé 5 cette arm ée eft cana- 
p éeà C a tp i. Les Im périaux o iu faitjct- 
ter un autre pont à Canda qui a dû être 
achevé aujourd'hui. Cependant ib  fe fer­
vent de quelques barques longues pour paf- 
fcr de la Cavalerie &  des D ragon s, q u ile  
lecranchent d'abord à la tete du pont 
en encrant dans le Fetracois. Sut cela le  
M acécbaldcCacinat a pallélapeticerivie- 
ic  de M enagoavcc un gros détachement, 

)out occuper le pofte d 'O niglia &  couvrir 
e M antoüau, candis que le Prince de 

Vaudem ont, fe tient coîijoucs avec fort- 
Corps d’arm ée dans fon ancien Cam p à 
une lieüe, &  vis à  vis de Veronnie pour 
obfeiver les troupes Impériale qui font de 
i'auccecôié.

D eB o lfa n o  le q . J u i l le t  l'JO U

T  Es François fefontconteiitez d'oceuper 
^ q u e lq u es portes vers la partie fiipcrieure 
du Canal B ianco, jufqa’à la tiviece de 
T a tta ro , pour empêcher le partage aux 
Im périaux, mais ils n 'ont fait aucun moii- 
veracnt pour l'empêcher p lusbas, de for­
te que ceux-ci ayant jctcé un pom à Cartel 
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14 Mei'CUTe Hilîoricjue O* 
Gugliclm o , le paircrenc le 1 8 .  Jt i Mois 
dernierau nombre de quatorze m ille Fan- 
talîns, trois m illeciiiq cens Chevaux , &  
douze cens CiiiraiGets avec tout leur 
B agage , pendant que deux raille hommes 
ayant pris porte à  Palanton fu rie  territoire 
de Fcrrarc, parterent le Pô vers la nu iti 
après avoir fait entendre an Cardinal Lé­
g a t , qu 'il ne devoir avoir aucune inquié­
tude de ce pafTage, ée que les troupes ob- 
fcrvetoient une li exafte Dicipline que les 
habitans de l ’Etat Ecelefiartique n’en rece- 
vroient aucun dom m age ; c ’eft ce qui a été 
obfervé fort exartement jufques ic i.Le  ref­
te d e l’ Arm ée qui confifte en fcize raille
hom m es n’attendoitpour paflcr q u c l’acri-
■vée du gros can on , quiaU nombre de qua- 
rantehuit pièces &  douze Mortiers s ’avan- 
çoic par la Barcola ai> delTus du V icem in, 
Ibus l ’efcorcede deux mille C h ev au x , huit 
m ille Fantaflins,&  ncufcens Bom bardiers, 
avec quantircde Chariots &  de bœufs pour 
le fervice de l ’ arm ée, outre deux cens mille 
Ducats pour faiisfaitc  aux dépenfesdu paf- 
fage. ,

V I I I .  On nttend à T u rin  le M ar­
quis de C artekR od rigo , qui doit faire 
la  demande de laPn iiccflè de Savoye 
pour le R o i Catholique. L e  M arquis 
C irié a été iiominé par Son A ltcflè

Royale

Politique, ju illet 170 1 .
Rovale pour aller en Efpagne au fujet 
do ce mariage,pour lequel on travaille 
à de magnifiques équipages. L e  bruit 
efttoûjours grand qu’ on attend a M i­
lan le Com te de Caftelbarco, qui s y 
doit rendre avec le Prince de Coni- 
m e rc i, &  le. Com te de M ansfeld 
pour demander Audience au 1 rince 
de Vaudem outen prefencedu Sénat 

Æes M agiftrats, &  des foixante D ecu- ' 
rions de la V ille . O n prétend qu etam 
là il fera d’abord les propofitions qu il 
a à faire de la part de Sa M ajetté Impe- 
tia le  ; qu’ il demandera une prompte 
ÿ 'épo iice; &  qu’ en cas de reftis ü d é- 
'Clarera la  guerre. L ’E cu yerd u R efi- 
d e iitd uD u cd e Savoye à R om e a y ^ t  

•coniinis quelque Uicîvilitc envers M* 
‘ R uifo  , M aître de la Chambre  ̂ le 
'Pape en a  demandé fatisfaftion a ce 
•M inirtre, qui a été obligé de conge- 
id ierce D om eflique; cependant le S .
■ Pcre a déclaré qu’ il ne donneroit au- 

- cune Audience aii Refident 4 ^̂ Son 
'  Altefle Royale qu’ après la facistaction
■ qu’il demande.
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I  (> M m w e  H ijiorique  0 ^

R eferions Ju r  les Nouvelles 
de Rome &  d'Italie.

I - T  E  Pape ne fè dément point en- 
corc. Il attend toujours .les 

Hiites qu’auront les atfaircs générales, 
&qnoiqiie fon deirein foit alTcz iin- 
pénéttable, on void bien qu’il ne 
veut prendre aucun parti mi'il ne le 
puiffe prendre à coup fur. Toûjours 
iburdaiix  demandes qui lui Ibiit fai­
tes de parc &  d ’autre, le Pontité va 
fon train, &  n efc  déclarant ni pour 
l ’Em pereer, ni tous- les Couronnes 
de France &  d’Elpagne , i! donne 
également Audience aux M iniftres 
de ces deux Couronnes &  à celui de 
S a  M ajefté Impériale. Cependant il 
neneglige rien pour fem ettre en état 
de n’ ëtre point furpris, &  mettre en fu­
reté l'Etat Ecclefiaftique.

II.. C e qu’a fa it , au rcfte , le S. Pcre 
à rég ;ird d iiP ereD ias.a  fait dubruit. 
L e s  François &  les Efpagnols n’en 
ont pas été coiuens, car ils avoicnt 
fait dclTein de l ’enlever du Couvent 
où iléco it, &  il y a grande apparence 
qu’ils lui auroient fait mal paifcr fon 
tcinps, parce que ce R eligieux, ci-

devant

Politique. J u i l le t  lyoX.  I 7  
devant Confeflcur du feu R o i Catho­
lique, foutient qu’ il s’ eft fait des ma­
nèges à l ’égard du Tcftam ent de ce 
Prince qui démontent un peu les rai- 
fous qu’ allegueiit le D u c d’ U c e d a &  
le Cardinal de Ja n fo n , pour obliger le 
S. Siege à entrer dans les intérêts des, 
pfpagiiols &  à recevoir la Haquenée 
que le Connétable C olo iu iafe prépa­
re à lui prefcnter. C e M oine joüe 
pourtant à un méchant je u , & j e  ne 
voudrois pas le garantir qu’ il ne foit 
quelque jo u r laviéÜine de la politique
Rom aine. M ais com me le 'ape n a
•pas trouvé à propos encore d efe  dé­
clarer il la mis en bonne &  fure garde, 
ferefervant à le livrer, ou à s’ en fcr­
vir en faveur de Sa M ajefté Impériale, 
•félon que les affaires tourneront.
• I V .  L e s N ouvelles avcient ft fou- 
veutvarié à l’égard du rétabliiTement 
du Cardinal'deEouillon dans la jpu ïf- 
foace de fes biens &  de fes revenus, 
qu’on nefçavoit prcfque qu’en croire. 
'M aisce neftplus aujourd’hui unfnit 
douteux; 011 n ’a qu’à lire l’A rrêt fut- 
yaiit.

Arrit
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Arrêt du Coafeil d ’Etat du R oi T'rês- 
Chrétien, par lequel il rétablit le C ar­
dinal de Bouillon dansla JoüiJJdncede 

Jês b ie n s ^  revenus.

T  E  R ois'étânt faicreprefentcr l ’ Arrêcde 
(on Coiifeil du i i.Septerab. 17 0 0 . pat 

lequel S. M. autoit ordonné auxlm cnJans 
&  CommifTaites départis dans les Frovin- 
ccs &  GÂiéralicez du R oyaum e, de faifir
les revenus des biensquife trou vcroieucap- 
patteiiir au Sieur Cardinal de B ouillon, en- 
ï'emble les revenus des bénéfices donc il é- 
toit pourvu, &  d’employer letiers defdits 
revenus des bénéfices aux réparations &  en­
tretien des bicim ens qui en dépendent, Ss 
am tie tsau  foulagem em  des pauvres i Sc 
voulant à prefent en rendre la jouifiancc 
audit Sieur Cardinal de Bouillon j S . M. 

-ctantenlon Confei! lu i accorde pleine& 
entiérem ain levée des revenus de lès biens 
Scdefes bénéfices fa ifis , enéxécutiondu 
dit Arrêt du 1 1 .  Septembre 1 7 0 0 . ,  vou­
lant q u 'il foirinceflam racnc remis en pqf- 
fcllîoii d 'ic e u x . 8c queles foram es qui fe 
trouvèrent entre les mains des débiteurs, 
ferm iers, oufequeitres, lui foientpayées, 
à  quoi faire lefd. fermiers 6c fequelci'es fe- 
lonccontraints pat toutes lesvoyesduës&  
raifomiables i quoi failaiic ils en demeure­
ront bien Se valablement déchargez & 
quittes, fans cependant que ledit Sieur Car­

dinal
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dinal de Bouillon en puiiîe répéter aucune 

,fchofç de cequi fe trouvera avoir été era- 
■ployd en réparations. aum ônes. ou au-
■freraeut ,conlorm éniciitaudit Arrêt ; en-
io in tS .M .a u x  Sicnts Intendans &  Corn- 
aninairesdépattisdaus lesPtovm ees8<g •  
tiéralitezdu Royaum e, de tcn u la m a in a
l'exécution  du préfeut Arrêt -. F a iia u  C on- 
fc ild ’Etat du R o i ,  S .M .y  étant, tenu a  
M arli le 3 , jour de ju in  17 0 1  - Sig»=
Sr p lusb as, Thelipcaux.

 ̂ V I I .  P o iu c e  qui regarde les affak
«es générales 'd’Ita lie , ou ue fçauroit 
têtre lonar-témps àfçavoir a quoi elles 
-•aboutiront. L ’ armée Impériale s eft 
^ é ja  ouvert u n p a ffa g e , &  com me 
'celles de France &  d’Efpagnc ^ont 

*botineeuvie-de«'opporer à c ®  q u e lle  
h’ eutre dans lé M ila n è i, on doit s at- 
Tçndre à tout mom ent à qdelque ac­

t io n  d’éclat qui ouvrira entièrement la
K c e n e ,&  qui com m enceratoutde bon
4p rep arerle  dénouement d’une cou- 
'fiondture la plus embrouillée qui fut
fja inais. .
'I • 'L e  N ouveau détachement que la 
«C o u r de 'France dcftine pom rentor- 
'^cer fon armée eu Ita lie , lait juger 
^ qu’ on ne la croit pas aftèz fupcneure 
'*aux Impériaux pour les arrêter, ou
^  que du moins on ne fe fie pas tro^ aux
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E fpagnols, Napolitains &  Milanois 
qui compofent rarm ée duPrincc de 
Vaudem ont: &  à dire la vérité , il n’y 
a pas trop à compter iur eux.Si le Prin­
ce Eugene de Savoye, après que tou­
tes lès troupes auront pailë l'A g id e, 
tente d’ une maniéré un peu vigoureu- 
fe d’entrer dans le Duché de M iia n , 
la France pourroit bien éprouver qu'il 
ne fuffic pas toâjours de primer un en­
nemi pour le vairtcre, &  que quelque­
fois les premiers font les derniers. L e  
M aréchal de Catinat eft ha'bilej’en de­
meure d’accord, mais ce M aréchal 
ncferoit pas le premier habile hom­
m e qui auroit mal com pté, &  qui au- 
rois pris defauflcs mefures.

N O U V E L L E S  D E  T U R -  
Q U  I E  , D ’A L L E M A ­
G N E ,  E T  D E  S U IS S E .

I. T  E  Grand Seigneur fe rendit le 
JL_/ mois d’A vril dernier à Andri- 

n o p le , d’où l’on mande que Sa Hau- 
tcfiè a fait de grands changemens par­
mi fes principaux M in iftres& fes O f­
ficiers, ayant dépofé le Prem ier "Vifir 
&  quelques autres perfoniies qui 
avoient les premiers Em plois. On 
ajoute que larevolte de Babilonc con­

tinue
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tnuctoûjours, qu’onaenvoyé de ce 
5té là de nouvelîes troupes, pour ta- 
Æ er de mettre les Rebelles à la raifon ; 

que la Pelle régne à Conftantinoplc i 
à  que le Secrétaire de M ilord Pagct, 
Am balPideurdeSa M ajefté Britanni­
que c]i eft m ort; auffi bien que fon 
Truchemaii, O n attendoit à la Porte 
•©ttomane un Ainbaflâdeur de M of- 
cbvie , qui s’y doit rendre pour ratifier 
led ern ierT raitéd ePaixentre le Sul­
tan &  Sa M ajefté Czarienne. Q uel- 
ju e s  Ictres d’É fclavbnie portent que 
le C om te,T ekeli avoit ailcm blé au­
près de Belgrade un Corps de quinze 
m ille  T artares, Cofaqiies &  Rebelles 
A n s  que fon delfeinfut encore connu, 
•înaiscetcenouvellen'apas été confir- 
ftiée.
- '• L e  Prince Jaq u es, fils du feu Roi 
de Pologne a été nom m é Gouverneur 
Çrpetucl de la Stirie , Garantie &  
•^ trcs  Provinces voifines avec cin­
quante m illeécus de penfion annuel­
le  afllgnée fur les revenus du Gouver- 
•îicinent ;  il fera fa  relidcnce à Gratz 
•au Palais Impérial.

II. L e  Com te Erneft de Starem- 
-Dei'g, Général des troupes Impéria­
le s , &Prefident du grand Confcil de 
'guerre; mourut à Vienne le 4. du 
^  mois
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m ois de Ju in . C ’étoit lui qui 
G ouverneur de cette V ille  en

l" Politique. J u i l l e t  1 7 0 1 .  i j  
'étoiui eafFaire, laquelle pourtant ne fçau-<

 ----------    i 683 .lftoittraiiicr qu’en longueur,àcaufe de
lors qu’elle fut affiegée par les T u rc sf-^ ’examen qu’ il faut faire de chaque 
L e  même jour on conclut &  ligna un» iparticulicr, pour tâcher d’en tirer des 
T raité  entre l’Empereur &  le R o i de •éclairciflemcns juftcs qui puiffent
D.annemark, par lequel S a  M ajeflc 
D anoifcd oit fournir iiicclî'amment â 
S a  M ajefté Impériale les lix mille 
hommes de fes troupes qui font en Sa­
x e , &  outre cela deux m ille hommes juu.i
dans un an , moyenant quoi S a  M a- ^vo it demandez. L e  M ari 
jefté Impériale s’engage de payer tous 'Ambaflâdeur de Savoye el
les ans une certaine fom m c à S a  Ma- -------  ̂ t-....-..
jefté D anoife. On dit qu’il y  a quel­
ques articles fccrcts dans ce T raité  an 
fujet de la  Coadjucorerie de Lubeck 
.&  du N euvièm e É le âo rat. LIEvêque'
-d’Ofnafarug doit fournir aufti à lE m - ' 
pcrcur un Regim ent d’Infànterie de 

'deux m ille cinq cens hommes. Outre 
cela on fait encore lever deux autres 
Regim ens.
- L e  P rin ceR agotsk i& les autres pri- 
fonniers acufez d’ avoir trempé dans la

•fiire connoître l ’origine de ce com ­
plot.
.. L e s Etats de la Bafiè Autriche fe 
•font feparcz, après avoir acordé à Sa 
Majefté Impériale les Subfîdes qu’elle

uisdcPrie, 
parti pour 

•letourner à T u rin  , après avoir pris 
îb n  Audience de Congé d e l’ Impera- 
'trice qui l’a régalé d’un D iam ent de 
prix. L e  Com te de F rife , com man­
dera fu r leR h in  en qualité deLieutc- 

• nant Général fous le Prince de Bade, 
’lld o itven ir en FloIIande pour com ­

m u n iq u er , à ce qu’on d it , quelque af- 
êtfaire à S. M . Britannique de la part de 
IS a  M .Im p._ I l eft certain q u e leD u c 
fde M antouc doit être mis au B an  de 
T Empire. L e s  CommilTaircs de SalUiiJiiv-ia uaud 1- ‘  V^UlJliniuairCS OÇ OA

Conjuration découveite en Hongrie ïM ajefté  Impériale notifièrent le mois 
font toûjours étroitement gardez ài{ 3dernier à la Diete de Ratisbonneles 
Neuftat. Ilsfurcnt examinez le mois ' 'i jf ’rocedurcsduC onfeild ’EtatIm périal 
dernier : on dit q̂ u’ ils découvrirent  ̂contre ce D u c  &  fesConfeilIers &  
plufieurs chofcs très importantes, H  ^ ces pièces doivent être imprimées &  
qu’outrecelaonaiiiterceptéquelqucs '< ^'■ctiduëspubliques, 
papiers qui éclairciflcnt beaucoup cet- i |  L ’armée Impériale doit s’alTembler

iF dans
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dans peu du côtédcH cilbroapour ) fivlaifoud'Aum che dans cetteSucccf- 
faire la revue generale. L a  V iile ^ m o n ,  ne doit pas faire brèche à l’union 
rraucforc a accepce 1 afTociacion du g,„j-e l’Empereur &  l’Ê inpire, en ce 
Cercle du H aut Rhin , &  félon fon «yj regarde la défenfe commune. I l 
T raité  elle eft obligée de donner deux , paroît en général,  que le fecret de plu- 
Com j^gnics pour 1 armée Impériale, ^gurs négociations eft afîèi difficile à 
L e s  anaircs Je  dupofciit peu a peu en èéiiétrer, parce que les m afqucslbnt 
Allem agne a un plus graivd éclaircif- en ufagc dans cette co n jo n d u re,*

r  1 Î ’  le feront ju fq ii’au dénouement de la
fcm blé a F ran cfort, a refolu d au|- , Kjç^e qui eft encore fort intriguée. 
m em erd u n tiersfesM ilices. Ilparoit f  m .S o n A ltc fte E lc d o ra le P lla tin e a  
que les I- mnçois ne fe fient pas eiuiere- D écret du 29. M ai der-
m en tàlaN cu tia lité  du C ercle de Sua- j,ier, par lequel elle accordeuneen- 
bc. L e  Cercle de Baviere eft bien coii- r^îe^e liberté de confcience à fes Su jets, 
venu de incctre fur pied un certain j^^ns que i’on puilîê molcftcr ceux qui 
nombre d e M ilicc s , &  deraugm eu- .Qm embralTé la Religion Cath. R o ­
ter en cas de befoin, m a is i ln a p u a i- j  mainependant Icféjour desFrançois- 
corc fe refoudre d entrer d ^ s f A f ib 4 . danslePalatinat; M ais qu’il fera libre 
ciation propofee, quoique S  . A . Eiec-  ̂tous &  un chacun, de profeffer l’ une 
torale de Bavicre &  l’Euvoye de Fran- <yes crois Religions toletées dans l’E ra- 
cc  prcfieiu fort cette affaire. C e  Miiiif- •. Que pour éviter les défordres
tre s oppçTe avec beaucoup de chaleur, ^.qui peuvent furvenir à i’occafion du 
a 1 admiffion des Etats de la Maifon - h a t iu e ,  lors qu’on le porte aux ma- 
dA utn ch e dans cette A (roci^ ion ,d i- lades, on avertira par le fon d’ une 
faut que_ lcj>tu principal des Contrac- -{cloche, ceux qui ne voudront pas fê
tans eft d ’alfurer I-.i Neutralité &  le re­
p o s , & q u e celui de h  M aifon  d’A u ­
triche tend au contraire à laguerrc , à 
caufedefespréteiuions fur laSuccef- 
fion d’Efpagnc. M ais d’ autres répoii-i. 
dent, que l ’iiucrêt particulier qu’ a h  '

M ai-

1 rencontrer au partage : Qxic dans la 
Garde Bourgeoifc qui fe tait à M an- 
heira, il fera libre aux Proteftans de 

i^raettre en leur place des Cath. R o -  
I'-mains, pour préfemer les A rm es lors 

u’on portera le S. Sacrement ; Que 
Tom .X K K I. B  les
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les M iniftres Reform ez , Maîtres 
d’R co Ie , &c. feront rétablis ; E t que 
pour l’éducation des Enfans on s’eii 
tiendra aux Décrets des E le â e u rs , 
Prédecelfeurs de S. A . E le flo ra le  : 
Qu'aucune des deux Religions ne 
pourra en rien préjudicier à l ’autre ; &  
que les Eglifes feront à l’ ufage de tou­
tes les d eu x, chacune à Ton tour, 
&c. ’

L e  Com te de la L ip p e , Général du 
Lantgrave de tlelfe-C afrel, mourut 
le 19 , de ju in  àN icuw idt.

I V .  L e  M aréchal de V ille ro i, qui 
doit commander l’ armée de France 
en Allem agne , &  qui ctoit parti de 
Paris le z f .  de Ju in , arriva à Stasbourg , 
vers le commencement de ce m ois, 
où après avoir fait la revûé de quel­
ques troupes, il a lla  vifiter le N eu f- 
B rifa ck , Huningue &  quelques autres 
Places. L e s  François ont un Camp 
fur la M o fe lle , qui icra  commandé 
par le Com te de T allard . O n croit 
que leur Cavalerie campera à quel­
ques lieues de Strasbourg , &  qu’ils 
formeront un Cam p } oiir leur Infan­
terie à fix heures de lam êm e v illc , du 
côté deSeleftat, à un endroit uom- 
n iéB en feld , où le M arquis d’U xelles 
com m andera, mais ce Cam p ne fera •

for*

Politique, fuHlet ï j o t .  2 7  
I formé qu ’après la moilTon. L e C o m - 
1 mandant de Thionville  a écrit au M a- 
jgiflratde T reves par ordre du Com te 
|a e T a lIa rd ,d e  ne prendre aucun om - 
|farage de l ’approche des troupes Fran- 
■çoifes, même en cas qu’elles paffaf- 
^ent la M ofelle. Cependant on a arrê­
té tous les bateaux à M ets pourchar- 

Iger des canons, des M ortiers &  au- 
Itres Munitions de guerre &  de bou- 
[ che, mais on ne dit pas où elles feront 
I débarquées.

j,' Parmi tous ces m ouvcm ens on a 
i| découvert une autre entreprife qui 
f' ménace la V ille  de C ologne. O n pré­

tend qu’ un Prince voifîn s’en doit fai- 
f ir , fousprétextedesdifFerentsderE- 

ilefl:cur&  du Chapitre. Q uoi qu’il en
• foit, le Chapitre &  le M agiftrat de C o - 
^ logne ont été avertis de fe tenir foi- 
«giieufcm cnt fur leurs gardes : de forte 
jf'qu’outre les troupesqui font déjà eu- 
J trées dans cette v i l l e , on a donné les 
j I ordres néceffaires pour y en faire en-
• trer un plus grand nom bre, &  pour 
l s’affiirer en cas de befbin des troupes

I Auxiliaires des autres Princes &  Etats 
voifins.

V , O n eut avis à V ienne le I .  de ce 
; mois que l’ armée que le Prince Euge- 
% ne de Savoye commande en Italie paf- 

B  a fa
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f a l ’A d ig e & le  Canal-Bianco fans au­
cune difficulté, ni oppofition de la part 
des F ran ço is , qui ne fçachant pas le 
delfein des Impériaux les attendoieut 
ailleurs. Ces derniers onttatu gagïié, 
que le M aréchal de Catinac ne lfaiL- 
ro itles empêcher déformais-depcné* 
trer plus avant dans leP a ïs . L e  Géné­
ra l Vaubonne ap alfé le  P ô ave cm jîlc  
chevaux &  a pris polie au de là ; &  ôn 
aprend que les autres troupes Impéria­
les qui avoient paffé le même tieuve 
la  nuit du 28. dujnois dernier le firent 
à la lueur de cinq cens torches a llu ­
m ées. Com m e ces troupes doivent 
pénétrer dans le Duché de la M iran- 
dole &  le M odenois, M . de Catinat 
s’eft aflliré d e là  Stellata , v isa  vis de 
F'ichervola,où le Pô fe partage en deux 
b ras, &  i la  envoyédans ce poftc un 
détachement de quatre m ille hom­
m es, afin d’être à portée de leur em­
pêcher le paflàge dans le M antoüan, 
.fi la chofe eft poflîble.L’A rm ée Impé­
riale en Italie fera de cinquante m il­
le  liommes trente fix m ille d ’Inftui- 
ïerie , &  quatorze m ille de Cavale­
rie.

V I ,  L a  Dietc des Cantons Snifics 
Catholiques Rom ains fetiiicà Luccr- 
Jie le 1 8. ^du m ois de Ju in , mais ce- 

^  lui
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fllui de Ftibourg n’y envoya point de 
, Députez. L e  Com te de Traucm ans- 

d o tf, Ambaftàdeiir de l’ Em pcrcur, 
& I0 Comte de C afaci, Ambalfadeur 
d’Efpagney alJlftetent, mais le M ar­
quis de Puilieux ne s'y trouva pas, s'é- 
-lant contenté d’y envoyer le Capitaine 
^ /ig ier, qui lui fert de Secrétaire &  
D ’Interprète. L a  propofition des deux 

,pVIiniftresfut àpeu prés la même cho- 
tfc, car ils demandèrent tous deux la 

|fcontimiation de l’alliance de ces Caii- 
|tons avec l'Etat de M ilan. O n ne fçaic 

pas encore le rcfultatde cette Affetn- 
V b lée, &  l’on croit m êm e, ce qui- eft 

fort.vraifcrablable, qu’ il n’y fut pris 
aucune refolucion décifive à l’égard 

.des points principaux , qui furent 
iVenvoyez à la Diète générale , qui 
(a deu fc tenir à Bade le 4. de ce 
Imois.

,  Lesletres de ce pa'is-làdu 23 . Juin 
Aportüicnt que les Suifiès doivent le­
ver un Régim ent pour l’Em pereur, &  
que leurs Excellences de Berne 

.avoicnt fait publier dans le Pa'is de 
Vaux, ^que lix in ille hommes s’y tinf- 

;ient prêts pour marcher au premier 
••tordre, & fix  m ille autres au fécond, 
■• -ce gue l’on imputoit à quelque ombra- 
l-.gealoccafiondes troupes lÿançoifes 
H B  3  %  "  qu i
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qui paroiflbient vouloir marcher pat 
le V alefan pour pafTer en Italie. Ces 
m êm es letres ajoutent que lors que 
rA m baffideur de S a  M ajeflé Impe- 
rialearriva à L u c e rn e , dix huitCon- 
fcülers d’Etat ftirent au devant de 
lui à une heure &  demie de la  V il- 
le.

L e s  Grifons ont déclaré qu’ils ne 
domieroient partage fur leurs terres a 
aucunes troupes, &  qu’ ils vouloient 
être neutres.

Repexions fu r  les Nouvelles de 
Turquie &  d'Allemagne.

I . T L  y  A long-temps que les N ou -
X  vellcs de Turqu ie font rares, &  

le peu m êm e qu’ on en reçoit varient fi 
Ib r t , qu’on ne peut prefque point y 
compter. L a  dépofition du Premier 
V ilir  &  de quelques autres Miniftres 
eft une nouvelle qui ne fe confirme 
p as, &  ile n  pourroit bien être com ­
m e des bruits qu’on a foit courir pen­
dant fi long-temps que S a  Hauceflç 
avoic dertèin de renouveller la  guette 
contre la République de Venife,bruits 
qui fefont évanouis .tout d’ un coup, 
&  qui n'avoicnt nul fondement : car 

^ quel-

Tdliüque. fuillet\-}0 \. JI 
[u’ elle apparence y avo it-il, que tan­

dis qu’une partie de l’Em pire Otto­
m an eft agitée par une rébellion &  
que les peuplesVoiit épuifez, par toutf 
leSu ltanvoulufrom pre avec les V é ­
nitiens, à rifq u e r de s’ attirer par cet­
te rupture un aurtl grand nombre d'en- 

memisque ceux qu’il a eu fur les bras 
yiatisladeriiiere guerre. *  O n doit di­
te la même choie des troupes que lé 
‘Comte T ek eli a artèmblces près de 

lelgrade ; peut-être n’ en eft-il rien du 
:o u t, du moins on ne fçauroit foire 
lucun fonds fur cette nouvelle, parce 

,qu’on prétend qu’ elle eft venue par un 
canal un peu fufpeft.

1 II . L e s affaires d’ A llem agne vont 
•"toûjoursie mêm etrain. L e s  PuUTan- 

'ces de cevafte Païs &  celles qui leur 
jffontvoifines, fongent dans unecon-* 
l>;5onâ:ure fi douteufe &  fi équivoque 
,^à prendre des précautions pour leur 
Xfûretc, en attendant qu’on voye éclair- 
■*cir la querelle qu’ à rEmf>ereur avec 
Hune double M onarchie q u ilcveu tex- 

[clurre de toutes fes prétentions^ C oin- 
[ineiln ’yapointencore de g ^ r e  dé- 

Jc la ré e , chacune de cesPuilliiices pro- 
* f i t e  du temps pour rendre fa  condition 
i ./meilleure, oum oins incertaine. E n - 

M  B  4  tre
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ti-e celles qui fe trouvent les plus espo- 
fcesen casd e guerre, i l y e a a ,  com­
me nous l’ avons fouvem d it, qu is’ a-,, 
comodent du parti de la Neutralité 
pour attendre plus tranquillement>:s 
fuites &  fe mettre à couvert de l’orage. 
D ’autres font desAflbciations &  aes 
Traitez pour leur défenfe commune, 
afin de n’être pas furprifes au dépou- 
veu fi l’orage vient à éclater. L a  Fran­
ce &  l’Efpagne unies &  en même 
temps armées ne négligent rien pour 
attirer quelques unes de ces Puiflances 
dans leurs intérêts, afin que la balan­
ce panche entièrement de leur cô té , &  • 
fans guerre pour le prefent , s’ il cil 
poiïib lc, car celles connoiiîent bien • 
■que laguerrc ne pourroit que leur être 
funefte dans l’épuifement de toutes 
chofes où fe trouvent les Efpagnols. 
L ’Empereur à fon tour n’oublie rien 
■pour engager les autresPuiffances à le 
fccourir par la  confideration de leur 
propre inrerêc, qui confille à rétablir 
l ’ équilibre dans l’Europe, fans quoi, 
com m e ces Puiffauces le voypnt 
i i e n ,  cette occafion m anquée, c’ en ' 
eft fait d e là  liberté commune. Ilpa- 
roitque les négociations de SaM aje- 
fté Impériale ne font pas infruétueu- 
iè s , témoin le Traité qu’elle a  con-

çju
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d u  avec le R o i de D.annemark.

111. L e s protcftans dont la C our 
;de Vienne a befoin , tâchentdcfc pre- 
ivaloir de la circonftance pour faire 

Iqu ’ on écoute leurs plaintes, &  ceux 
.'dïi Palatinat viennent d ’éprouver que 
*la- guerre n ’eft pas un mal à tous 
’̂ gards! L a P a ix d e  R yfw ick avo ité té  
«ht;!le au repos de quelques uns par 
l ’ouverture que l’ Article I V .  avoit 
donnée à une infinité de vexations &  

;S ’atteintes à la Paix deW ellfalie ; mais 
:îes lîmples apparences d’ une nouvelle 
'guerre com mencent à produire des cf- 
’iîèts tout-contraires &  à remettre les 
fchofes dans leur état naturel .Dieu tire 
de temps en temps la lumière destc- 
bebres, &  on éprouve que la Poiiti- 
quefait fouveiit ce que l’équité ne fug- 
gereroic jamais.
f

î  N O U V E L L E S  D E  
! F R A N C E .

i .  a reun i, depuis le i
I nier, par un A rrêt du

; mois der- 
i A rrêt du C onfcil, 

les Fermes des D roits de Contrôlle 
des Gontraéls des Notaires ; des Pe­
tits Sçeaux, des Droits d’amortiftê- 
cieat.de Fraiicfiefs &  nouveaux A c- 
t  B  î  quecs ;
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qaçts ; &  celles des poudres &  falpé- 
t rc , dont l’abandonnemcnt avpitétc 
figuifié au R o i , qui a diminué fur 
ces Ferm es quatre viiigts m ille livres 
par an. LesM idtrifes des Armoiries 
crééez par l’Edit de N ovem bre i6y6. 
ayant été fuprjmées par l’Edic d 'Août 
dernier, le R o i a  rétabli par un Edit 
fO fficed e  Juge d’ Arm es de Fran ce, 
qui avüit été fupprimé , auquel Sa 
M ajellé fe  refci vc de pourvoir fur la 
N om ination du Grand Ecuyer de 
France. Cet Edit qui avoit été don­
né le inois d’A vril dernier fut regitrc 
le 23. du mois fuivant eu la Cham­
bre des Comptes &  le 30. à la Cour 
des A ides. On a auflî publié un A r­
rêt du Parlement de Paris du 1 1 .  du 
même mois de M ai, portant qu’au cas 
que dans les Inventaires, ou Ventes 
de meubles , il fe trouve des pièces 
d ’or &  d’argen t, des m eubles, ou 
autres picces défendues par l’Editde 
M ars 17 0 0 . elles feront rccolléesfur 
les déclarations qui auront été ou. 
deu être faites, &  que ce qui n’aura 
point été déclaré fera faifi &  confif- 
qué.

L e  R o i a fait deux Direfteurs Gé­
néraux des Finances fous M . de Cha- 
n iillart, M iiiillre &  Secrétaire d’E-

tat.
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I tat, qui demeure Controlleur Géiié- 
Ira l des F inances, fçavoir, M .d ’A r- 
Im cnonville, Intendant des F inances, 
I &  M . R ouillé de Coudrai , Procù- 
Sreur Général de la Chambre dés 

iomptes, moyennant la fom m e de 
ftiuit cens m ille livres qu ’ils donne-

f' ‘ont chacun pour la finance de ces 
'Touyelles Charges. S a  M ajefté en 
t-abliflant ces deux Direfteurs a fup- 

I primé les deux Charges d’Intendans 
•Mes Finances qu’ avoient M rs. de Brc- 
neuil &  d’Arm enonville. L e  premier 

‘âa eu cinquante inille écusde recom- 
'penfe. Ces Charges de D irefteurs, 
dont la fonétion fera de raporter au 
Confeil R oyal toutes les affaires dont 
le Contrôlleur Général étoit c i-d c - 

chargé , lequel néanmoins y 
fconclurra com m e il fa ifo it , vau- 

J^ r o n t  à chacun quatre vingts m ille 
rfÇivrcs de rente, y  compris les apoin- 
I • ffemens dés Com m is. 
j |  L a  faillite des Sieursde laT o iia ii- 

&  de Sauvion , ce font les deuS 
p  rcforiers de l’Excraordinaire de 
guerre dont nous parlâmes le  mois 
^ufTé, a fait im grand tort au crédit 
.les gens d’aftiiires, quoi qu’ on dife 
•publiquement que ce n’ cfl pas leur 
■laute, &  qu’ils y  ont été contraints ' 
1 E  6  pap

Ayuntamiento de Madrid



fi Mercure Hijiorlque 
par les grandes avances qu’ils ont été 
obligez de faire pour les befoinspref- 
fans de l’Etat. Quoi qu’ il en fo it , 
M . de Sauvion fut arrêté il y a quel­
que tems &■ envoyé à la Badille. Il 
eft vrai qu’ il en fortit quelques jours 
après moyenant caution. U n e ma­
ladie dangcreufe fauva fon Collègue 
de la prilon. Cependant le Scelc fut 
appofé fur tous leurs m eubles, pa­
piers &  effets ; on envoya ordre à tous 
leurs Com m is tant à Paris que dans 
les Provinces de fe rendre chez le 
Contrôlleur Général fous de groffes 
peines ; &  par les letres du 20. du 
m ois dernier on apprend qu’on tra- 
vailloit à rinveutaire de leurs effets 
ou les créanciers affftoient ; en atten­
dant qu’on leur donnât des Billets 
pour ce qui leur eft deu. L e  Sieur 
Sam uel Bernard, fkrncux N égociant 
a été nom m é par le R o i pour étie 
Treforier de l’Extraordinairc des 
Guerres ; c ’eft une Cliarge pour la­
quelle ü lâudra qu’il donne quinze à 
feize cens m ille livres d’achapt.

L e  rabais des Efpeces qui devait 
com m encer le premier de cc m ois, 
_a eu lie u , cependant l ’argent eft toû- 
murs fort rare &  à tre's h.tut prix Les 

D jtcélcurs de l’Hôpital Général de
Paris

Politique. J u i l l e t i y o ï .  5 7  
’aris ayant reprefenté au R o i que le 
lombre des pauvres augmente cous 
les jo u r s , &  qu’il y  en a actucllc- 
jneiit plus de neuf m ille dans cetH ô- 
>ital, -ont eu permiffion de faire une 
nouvelle Loterie de cent m ille B il­
lets à. un louis d’or chacun , dont 
deux mille feront noirs, &  on pren­
dra quiiizc pour cent pour les pau­
vres. L e  premier lot eft de quatre 
mille louis d’o r , le fécond de trois 
m ille, le troüîentc de deux m ille , 
le quatrième de m ille , le cinquième 
de neuf cens, &  les autres à propor­
tion.

On travaille toûjours dans les Pro­
vinces avec beaucoup de diligence &  
derigueurau recouvrem entck la Ca- 
pitanon, donc les taxes font trcs for­
tes , ayant été im pofies par les In­
tendans d’une maniéré arbitraire. 
L e  Prem ier Prefideiit du Parlement 
de Paris exhorta dernièrement tous 
les autres Prefidens •& Confeillers 
de fe taxer eux-m êm es félon leurs 
moyens &  par raport aux bcfoins 
extraordinaires de l ’Etat. I l y a des 
Confeillers qui payeront trois 'mille 
livres &  d’autres quatre cens feule­
ment, L e  Peuple bien loin de le 
vouloir taxer fouhaiteroit fort qu’ on 

B  7 le
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le déchargeât, &  qu’on lairtât aux Ef. 
pagnolsle foin de fouccnir fur le T rô ­
ne leur nouveau M onarque. Vers la 
fin  du mois dernier il y  eut à ce llijci 
une efpece de fedition à Paris. La 
populace s’alTembla devant I Hôtel de 
V il le , &  dem andaquela Capitation 
fiât dim inuée, mais les Archers étant 
furvenus tout fut dililpé dans un mo­
ment.

Pour ce qui regarde le C le rg é , il 
payera par forme de Subvention quin­
ze cens m ille livres cette année, & 
quatre M illions les fuivantes en cas 
de guerre. C e Corps com mença ; 
s’ aflembier à S . Germ ain en L a y e  le 
18 . de Ju in , au fujet de cette Taxe. 
l ’Alfem blée eft compofée de trente 
trois pcrfonnes, qui font.

L i p  des DepHten. de PAjernbUe du Cler­
gé de France.

L e  Cardinal de N o a ille s . Arclievéoœ  
oc P aris. Ptefîdcnt.

Les Archevêques de R b eim s, d ’Auche, 
de T ouloufe, d ’A lb j, d ’A ix ,  &  deBor- 
ocaux.

L esE vc q u esd eN evers, de V iv iers, de 
M arfe illc , d c D o l ,  d c S .F I o u r ,  de Lan- 
g fc s ,  d eV cn ce , & d ‘ATiancfa,es.

Les

Politique, ju ille t  l y o ï .  39 
LesA bbfzd c Q uailus, de-M ornal, de 
haiilacs, de Verneiùl, de Eeuquieres, de 

Peines, de B iifli, de Rouflct, d’ Avan- 
jeur, d eB och ard . de Roquette, de Via- 
a : .  & deSeraucoart.

L'Abbé de Maulevrier ; Agent.
L'A bbé de C onac, Secrétaire, M . de 

eiiiiatier, Receveur Général.

Cette AiTcmbîée fut le ip .e n  Corps 
faluer le R o i , &  le Cardinal de N oail- 
Ic le harangua de cette manière.

Harangue du Cardinal de Noailles, Pre- 
JidentduClerge'de Prance, à Sa Ma- 
jeJîé'Très Chrétienne.

Le Clergé alTcmblé pat vos O rd res, 
vitut teiiouveller Tes hommages à V ô ir e  
MAlssT E 'avec  la  foum ifnou&  la rccon- 
noiilanceque nousinfpitent fon Trône Au- 
guftc, fon mérite éclatant &  la protedion 
puiilamedont Ellenoiishonore. Nous ve­
nons dans cette occafion,  avec autant d’at- 
dcur& dezeleque vous avez eu de peine à 
nous faire venir.

Aptes avoir donné à l ’Europe une Paix (î 
avantagcufe, qui n ’eft pas m oins l'clFec 
éevôtrem oderationquede vôtre puilTan- 
cc, V . M . nepcnfoit p lusqu ’ànousprocu- 
ter la ttanquilité fa lu taire , qu'on attend 
d esb on sR o is, félon la pacoledeSt. P a u l, 
&  l'on vous force de vous préparer à  fa 
guene. N oüî

'1•3J

1: ri
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N ous favons, S i r e , qtie le T itre  .le 

Pere des Peuples eft pluschcr â  V . M . com­
m e a tout Prince véritablement otaiid & 
Chrétien, quelenoniflateut, tn^sdaiige- 
gercux de Conquérant. Nous fommesen- 
core perfuadi-2, que fî vous pouviez (éitl 
fournir aux frais de la G u erre , en cctçâi]* 
chant à vôtre Perfonneee qui eft dûd?ail. 
leurs àvôtre D ignité , iiousjoûirioiis tous 
en repos de nos biens; que vous les coiifer- 
veriez au* dépens des vôtres par la teudreile 
que vous avez pour vos Sujets, &  parla 
juftice &  la force de vos Armes. M ais il ell 
ju fleq ucn o us partagions avec V . M . les 
dépenfeiqu’EIle fait pour nous défindre.

L  am our de vos Peuples, l'cxpcricncc 
du pallé vous répondent dcl.idilpofitionde 
tous les Corps de vôtre Royaum e. Le Clcr- 
;éq u iaI'h o n n cu rd en écrc le  premier par 
c^rang que la Religion lu i donne, en fera 

toujours, co m m cili'a é té  jufques ic i ,  le 
premier par fon zélé.

Q uoiqu ’en puillent dire des politiques 
trop hum ains, le C le rg é  à fair voir plus 
d'une fois-, qu 'il n’cft pas moins u ti le pour 
leb ien cem p o reld erE tat, qu'il eft n ccef 
fa ire  pour le m ainticnde la Religion. A ffli-

fé que lès forces épuifées nepuiflcntrépon- 
re à fo n z c le , ilco n ferve , s’ileftp erm is 

deparler ain/i, un devouëmenc inépuill- 
b lepoucvôtte fervice. T elles que font fes 
fo rces, nous les offrons à V . M . perfuadez 
qu'Ellsnows m énagera plus que nôtre atta-

chemeac
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chemeiitnciiouspermcctcoitde nous m c- 
lager nous mêmes. Que pourrions-noup 
reftiièr à iin  M aître, quidonue tant à  l '£ -  
olifej
• X ' e f t vôtreR-eligion, S i r e ,  il fa u c le  

déclarer, qui parm i tant de qualircz hé­
roïques, ezcitc le plus nôtre vénération &  
nôtre gratitude. Nous connoiffons &  nous 
adm itonscom m elesaotres, les merveilles 
dcvôttercgae : M iisV . M, ne veut tece- 

f  voir de nous que deslouauges, qui foient
Ij dipies de nôtre miniflereiSc d'un R o i T rès- 
j  chrétien. Vos aéiions politiques &  m ilitai- 
jjies ont épuifé les éloges, &  fatigué vôcic 
j'nindeftie. Vôtre pieté vous fait anéauiic 
[devant D i s t r ,  com m e D avid , tour ce

!|aiaparucnvous de plus éclatant devant 
es hom m es: Tantvous avez com prisque 

fa véritable gloire eftdeuëà Dieufcul.
C 'eft lu i que nous glorifions quand nous 

célébrons les grâces que vous en avez rs- 
I çuës. Cette foy non feinte, que recom- 

mandcSt. P au l, qui vous attache fï for­
tement à la Religion : C ezele pour la gloi*

! «  de J e  s u s-C  h  R l  s i . qui m algré la 
timide politique des fages du Siccle, vous 
a fait tout entreprendre &  tout fo ufîrir 
pou: la defttQiftion de l ’HetefietCet arnou t 
pour l ’ Eglife qui vous fait appuyer pat 
tout la pureté de fes dogm es, de fa m ora- 

. le ,de fa Jifc ip lin e , &  maintenir fes droits 
Nacrez , même contre ceux de vos OfE- 

^etets, quivoudroient diminuer fon auto­
rité
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ricé çour augmenter la leur, (bus prétexte 
eie défendre la vôtre : Cette foumiflion aux 
ordres de la Providence qui vous rend fi 
égal dans tous les éveiieroeiis , qui vous 
fa it recevoir de fa m ain les m a u x , comme 
Jes biens, l ’ affliélion com m e la  jnyet Ce 
fo n t-Ià , S i r e ,  lesqualitezqui vousrcn- 
dcncvcritablem entgrand& louable, par­
ce qu’elles viennent de D i e u  , &  Ce rap­
portent à  D ieu. La va leu r, les richeiles, 
les conquêtes peuvent rendre pour quelques 
m om ens un Roi célébré lu rla  terre} mais 
lîIa R e liV io n n ’c n ré g le l'u fa g e , l'éclat Sc 
le  btuit fediffipent bien- tô t ,  &  il n’en ref­
te plus qu ’un nom ftc tile , &  une trjfledé- 
lolation.

C e  R o i fi  fam eux par resticheflcs& fes 
pro fp critez , n’cfperoit que pat lafagcllè 
acquérir l'im m ortalité &  rendre fa  'Mé­
m oire éternelle. Par elle , d ifoit-il , je 
ferai illurtre parm i les N ation s, later- 
rcur des R ois les plus redoutables, les dé­
lices de mon Peuple pendant la Paix , fon 
elpcrance &  fa  force pendant la Guerre. 
C e  même Roi qui a parlé dignement de 
l'utilité  de la fageflè , lu i attribue encore 
le  pouvoir de dilpofer des peuplcsSc des 
Royaum es. Vous l'éprouvez, Si r e , 8c 
toute l'Europe en voit aujourd'hui avec 
adm iration ou avec envie un exem ple écla- 
taut. Ju fte  récompcnfe de vôtre modé­
ration , ic  de la proteftion que vous don- 
n ezau x Princes dépouillez de IcorsEtats,

L'Ef-
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L ’Efpagne,cette Nation fiereêc genereu- 
, incapable de foufirit une doœinacioo 

ittangete, oublie tout d'un coup fon an- 
icnnejaloufîc excitée par le voifinage de 
i  France , par l ’ ém ulation, jjar de lou- 
.uesGuerres, vient remettreIbn fort en­
te [es mains d eV . M . &  lui demande un 
loi de fon fang. Q iii l ’auioic crû , S i-  
B, fi les prodiges de vôtre Règne u 'a- 

oient rendu tout croyable } 
E llevo itd éjaavec traiifporc, cette N a- 

:ion accoutumée à n’admirer qu'elle me- 
:e , cequ'elle s ’étoic prom is d'un P iin - 

e choifi dans une M aifon toute née pour 
;ouverner, inftruic dans l ’Art de rcgner 
'aru n fig tan d M au re , d'un Prince lbrti 
e la Race de St. Louis , pour reporter 

iisla Caftille toutes les vertus Chrétien* 
es& R o ya le s , que la  Reine Blanche ap- 

’ortaeuFrance. A q u i nerefiftera point 
lu Roi que D ieu vient dedonneraux Peu- 
ilcsde cette illu flre  5c vaftc M onarchie, 
don leur CŒur &  félon le ficii ?

Mais fi l'am bition , l'envie , &  peut- 
< trerH érefie, >ar des pratiques fecrettes, 
i  'emportent fur les réglés de la Ju ft ic e , Sc 

le la R eligion , Nous vous offrons ,  S i -  
' -B , tour cequi peut dépendre de n o u s, 

'ourfoûtenirlacaule de D i e u  , des Rois 
j è des Peuples.

Nous ne pouvons changcrla deftinatioii 
lesbiensEcelefiaftiques; N ousn ’en foni- 

•iiespas les maîtces, tuais les difpenfateuts.
Vous
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Vous fçavcz com m e nous , S :  r  b  , qutl yj^l^rmiscoiitcibiiec détoures nos forces. 
ces biens facrez font dcftincz à re n trc ticn |i '^ “ '^ ^ ^ .'’° “ * ’  S i r e ,  avec la protcc- 
du culte de D ieu , de fes Miiiiftres &  des ® ’ *' f^’^udes A rm ées, nrociirerenco- 
f^uvres. Malheur à nou s,"Il nous'cbI 

•iaifons un autre ufage. Mais lio n s  ctoybns 
employer nos revenus conforraém'enc aüj 
intencionsde l ’E g life , en les faifant f n r à l  
a jé fe n d re la  Religion Catholique,' à  cm

indu D ieudesA rm ées, procurercnco- 
bien tôt à l'Europe cette Paix qui fait 

;utirks.£tats&t l'E g life . Puifliez-vous 
coiifem ntpiulîeuts Couronnes au Roi 

'tfcpctitEls, en mériter une , dontcou- 
c lesdela Terre eiifemble ne foncqiie 

irabre. FaiTc le Ciel que julques à la 
ulielTeiapius reculée &, la plus heuieu- 

au milieu d'une fam ille Augufte plus 
ciiéc de vos vertus que de vôtre puiflan- 
yousjoiiilîiezdcia ju ftice , dcTabon- 

iice& de touslesautrcs fruits de lap aîx  
|c vous nous aurez rendue.

pecncr les Peüpics dcfiiccombcr (ous 
chargesii)évitablcsdcr£rat. & de tombei 
dans une plus grande pauvreté.

Nousfçavonsjnfqticsoùles ''aints Evf. 
qucsoiit poudé lent compafllon pour les 
Pauvres, llsonr dépoiiillé leurs Egliles, .
& ''ciidii ce qu elles avoient de plus pié-,. 
fienx, quand il a été' iiéccfi'aire pour les f  L  
loulager. Maisiisnousapprenucntaufli, v i f  M .d e V c rtro ti, Hiftoriographc 
que ce qu ils ont fait comme un Aéte dê ; ^ R o i ,  Académ icien de l’Academ ie 
charité parfaite dans les grands befoins, Soyale d’A rles , &  de celle de Pa- 
et1 dans es autres lems un larcin, un fa- donc, a fait l ’EpitaphcdeM adem oi-

Scuderi en L a tin ; on fera 
“  . S i r e ,  à juger des cems bîcn aife de ia voir.

&  des beibins, &  à nous à nous foiiraet-f •
rre; votrepictcnous lefait faire fansfoiu-j ^ itaphe deM adcm oifellc de Scuderi

-,11.. r . . . . . .  -n .,..,. id ciad o éleA cad ein icd esR icou rati
I  ̂  A D , .  J  _ •

puie. Nous voyons que loin de dépoü)i- 
1er les E g liiè s , V . M . les orne avec ma­
gnificence, 1 Eglifede Paris en fera un mo­
nument perpétué] à la Pollerité. Nous 
fonim esconvaincusqucvous ne vous pré­
parez à la Guerre que dans un efpric de

IdePadoui

A d  fe licem  M cm oriam  
M agdalen.c de Scuâcri 

Qu.e
» ,  — UAM.a Mil CiUlil UV  ̂ W
p i x :  coinine nous forames les Allées-, & ■  ®  , - ,
les .M iniftresdela P â ix , fd o ii les paroles S  r'u<lore, f id e ,  p ie ta te , ingeuio,
f l fr£ c r ic u re , nous J j  fouhaicous i j j o u s l * ’ ^

y d c . ^  Hx
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Vix invenietfarstK.

Pitdore cajîo animata,
Floruit, ttt lilium inter Spinas, 

Fide injîigata, 
SolisinJlar,liiceis'ariivreamicosrecreavit. 

Pietatefréta, 
AjnilieJimilisterrenadefficiens, 

Calefîihus tantum inhimit. 
Ingeniodara,

Inter Mujas emkuit 
Gallica Sapho.

Ânimi fortitudine roborata,
Corporis mbecillitattm 

SuperavitHerdinainviÜa.
In arduis inconcuJJ'a, 

Veiittrupes interfittdbns ,
Stetit. (Ztenem.

Chrijîianam ittàoloribas feprobavitAma- 
Utriufque Seculi decus, 

Veteriorta, hetil NovoOcciâif. 
Nunquam moritum,

Si aliud adæternitatempatuiffct iter, 
Okiit pofiridie K̂ al. fumas,
Anno Ætaiis LXXXXIV. 

C è n JîiA lü .C C .l. .

C e tte E p ita p h e  a é t é  ain fi trad u ite  en 
fa v e u r d e  ceu x  q u i n ’entend en t pas la 
la n g u e  L a t in e .

A  l'heureufc m ém oire de Magdelaine
de

Politique. J u i l le t  1 7 0 1 .  4 7
. de Scudcri, qui par raport à  fa pudeur, 

à  fa  fo i , à  fa  p ieté , à fa grandeur d 'a- 
I m e , trouveroità peinefafem blablc. Ani-
! 4 m éc d'une véritable pudeur elle a  pani 

avec le m êm eéclat que le lis  paroir entre 
les épines ; Enflammée d'une faintc fo i ,  
elle a  comme un autre Soleil réjoui lès 
am is pat fa  lumière &  pat fon ard eur; 
Soutenue de fa p ie té , elle a  comme l'A i-  

, gle meprifc la terre &  s'eft élevée vers le 
C ie l ;  D iftinguée par fon c fp r i i ,  cette 
Sapho Françoife a  brillé encre les M ufes. 
Cette Hero'ine invincible a furmoncé par 
la force de fon ame la foibielTe de fon 
cotps. Inébranlable dans les plus gran­
des difficultez, elle a été com m e un ro . 
cher au m ilieu des flots. Elle s 'eft mou- 
trée une Amazone Chrétienne au fo tt de 

. la  douleur. Honneur de l'un Sc de l ’au­
tre Siècle, l ’un la veiie na ître , &  l'au- 
tre , hclas! l 'a  vcuc expiter. Elle ne fût 
jam ais morte , s 'i l  y  avoir en quelque 

, autre chemin que celui de la  raott pÔur 
palier a  l ’ éternité, Elle e fl morte âoée 
de quatre vingcs q u ato rz e a n slc i.d e  lÛin 
I7O I. ^

N ou s ne parlantes le mois dernier 
qn en gros de la  maladie &  de la m orf 
de M . le D u c d’O rleans, Frere U n i­
que du R o i , en voici les particulari-

L é
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4,8 Mercure Hifiorique Ĉ '.
Le 8-. de Ju in  lors que le R o i, qui ctpic, 

à  M aclij fu t entre dansfoiiCabiiKtap'rès. 
avoir fo iip c , M . de S. Pierre arriva de 
S . Clou pouf l ’ inform er que M onliçui vc- 
iioit d ’être attaquée d'Apoplexie en fou*, 
pan t, lots qu'il e'toit à  l'entremets.,' I J if  
Page qui étoit alléchcrclier quelques tem«-l 
des arr iva 'u h  mom ent ap rès, &  afiûçâ 
q u 'il étoit un peu m ieux. Cependant l«. 
R o i qui vouloitfçavoit des nouvelles cer­
taines de l'état de ce Prince fit partir iiiccft 
famment le Marquis deG efvies. lllè c o u r  
cha en fuite, aptes avoir donné ordre qulon 
l 'éveillât au retour du M arquis, &  ttptÇS 
avoir commandé qu'on avertit aux Eçu- 
lic s ies  Cochers d efe  tenir prêts. L e  Che­
valier.de Lon guevillc , Gentilhom m e de 
Monfieur attacnc à  M . le Duc de C lia i- 
ttes ,  arriva à une heure &  demie , & 
aprit que Son AltefTe Royale étoit à  l ’ ex* 
ttem itc , queîâlangu es'éto it épaiilietput 
d'un coup , de mauicre qu’elle n 'avoiipeu 
prononcer une feule parole ; qu'on avoit 
levé ce Prince de fon lîcge fie qu’on l'a ­
voir fort tourmenté , m ais fans le faire 
revenir i qu'on l'avo it laigné au b ras, 
&  qu'il avoit pris depuis beaucoup d'E- 
nienque fie de Goûtes d'Angleterre qui 
n ’avoient eu aucun effet ; qu 'il avoir en- 
titrcmenc perdu la  connoifiance.

Le R o i p artità  deux heures accompa­
gné de Madame la Ducheffe de Bourgogne, 
q u i ne s’étoit point couchée, &  de Ma­

dame

Politique. Ju ille t  t ? o î .  49 
dame de Maiurenon qui s étoit relevée ;• 
M .ie  Dauphin , M . le Duc de Bourgogne, 
les Princes &  les Princelfes moiiterentcri 

I Carofle dans le même temps. M. Fa- 
gOii, qui par ordre du R o i s'éroit rendu 
à S. C fou dès la première nouvelle, fie 
redoubler les prifes d‘Enetique& des go u ­
rés d‘ 'Aiiglecerre. On fe fcrvit audi d’Eau 
de Schafoufecrès vantée pour ces fortes de 
maladies. M . Helvetius qu ’on avoit en­
voyé chercher lui fit prendre de fon  O r 
Potable , mais tous ces remedes fateuc 
inutiles, fie n 'exeitereutquedelcgerslou- 
levemens de cœ ur. 1 1  fut en fuite ven- 
toufs , fit la douleur lui fît form er quel­
ques plaintes. Il fut encore faigué une fois 
du bras S: une fois du p ied , mais il ne 

 ̂ lo i revint aucune connoilTance bien qu 'il 
ouvrit les yeux. Enfin le R o i , à  qui fon 
premier Médecin dit qu’ il n’y  avoit au­
cune efDerauce . enteuait la Mede dans la 

' Chapelle du Château lur les fept heures, 
&  retourna à M arli , où il arriva deur 
bcuresaptés. M F a g o n , àq u iSaM aje fté  
avoir ordonné de ne point quitter M on- 
fieut tant qu'il refpirecoit, arriva à  une 
heure &  raporia qu 'il avoit expiré à m id i 
& un quart, Ce Prince avoit époufc eu 

■preinieres noces le de M ars i6 6 r .  
îHenriectc Stiiard , F illed e Charles I, R o i 
d ’Angleterre, dont il avoit eu deux filles» 
Içavoir, la defunte Reine d Efpague & l a  

'  Duchedê de Savoye. l i  le m aiia  eiifuite 
Tsvte X X X J. C  le
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50 M ercu re H iflorique &  
le i 5 .  de Novem bre 1 6 7  t . avec Charlot­
te E lifab eih , Princefle Palatine, FilJcde 
Charles Louis- Palaiiiidu Rhin &  E ’ctftcut 
d e i 'E m p ire , dont il a eu deux eiifans, 
qui font Philippe Duc de C h artres, & ia  
I^uchclk de Lorraine.

T o u s les Spedacier ceflerem à Paris le 
lendemain de cetie m ort. M rs, de l'A ca- 
dem ie Françoife qui étoieiu alfemblcz 
pour la réception de M rs. de M allezieux &  
O p iftro n  jugèrent qu ’il d o it  hors de fai- 
fon de faire des Panegeriques dans le temps 
d'un fi trille accident, &  refolurenc que 
l'A b b c R e g in e r, q u ie n e llD ire d e u r , fe- 
to it  les exculrs de l'Acadcm ie à la 110m- 
bteule ad em bicequ is’y étoit renduepout 
les eiucndfc.

Le I I .  le Corps de ce Prince fut ou­
vert , on trouva les parties noblesforr fai­
n es, m a iso n  découvrit dans le cerveau 
quelques goûtes de fang caille. On le mit 
eu fuite dans un Cercueil de p lo m b , qu’on 
expofa  à  la vûë de tout le m ondeau m i­
lieu d'une Chapelle Ardente. C e  jour là 
le  R o i &  Madame la Duchefic de Bour­
gogne furent viCter Madame laDucheiTe ' 
d ’Orleans à Verfailles . qui fut le lieu 
qu'elle choilit pour fa  retraite dès que le 
D uc lôn Epoux fut m ort.Le n. le D uc de la  Trcm ouilleenlong 
m anteau alla prendre fur les neu f heures 
du m atin M . le D uc de C h artres, âpre- 
lent Je D uc d ’O rJean s, c h e i l u i , &  le ,

eon-

Politique. J u U l e t i j o i .  5 1 
tonduific dans le Cabinet du R oi, C e  
Prince étoit acom pagnéde tous lesgraiids 
Officiers de feu M oiificuc, tous en lon^s 
m anteaux. 11 alla enfuite chez Madaine 

lla.D uchefle de Bourgogne. &  chez Mrs. 
lies Ducs de Bourgogne &  de Berri. A  
•deux heures &  demie le R o i fe rendit 
chez M adam e, où M. le Chancellier avoit 
été mande , &  i l  ii'y fut pas plutôt activé 
qu 'il fit faite  en faprefence l'ouverture du 
Teltanienc de Son Alcefle Royale , donc 
le Com te de Poncchartrain, Secrétaire 
d 'E tat, fît Iale<ftiire. J'in fcre  ic i ce T ef- 
tam ent, tel qu’ il a e'té publié depuis.

7 efiament de Son Àltejfe Royah , P h i­
lippe de Bourbon, ü k c  d ’Orleans, de 
Poloss, de Nemours , de Chartres ,  
iç  Moittpcnjier»

A c t e  q u i  p r e ' c e d e  l e d i t  ■ 

T e s t a m e n t .

j^ U jo u rd 'h u i 14  Ju in  1 7 0 1 .  A u Mande­
ment dcT  rès-haut &  puiflant Seigneur, 

Mcffitc Achilles de H a t la i, C hevalier, 
Com te de Beaum oiit, Confeilier ordinaire 
du R oi en tous fes C o n feils , Premier Préfi- 

,dcnt en (a Cour de Parlem ent, les Notaires 
‘ auChateletfouffignez, fefonttranfponez 
«n lon H ocel, fcis dans la  C our du Palais,

■ l ’ aroilTe de la baffe Ste. C hapelle, où  étant 
C  I  ledit
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ça M e r c m  H iflo n q u eC r
ledit Setor. 1>. rrélldent a m is ésnjamsdÿ.
B e lla n ''«  le jeune l'un  defdits Notaiiçs,,
k ç O r j g i n a i i x d e s d e u x T e f t a t n e n s O l o g r a -

i>hcs, faits par feu Très, Hauç ,  ,;ÎTres* 
Puiflaiit. & T r è s  K ïce lent PiiE ice...,V ^-' 
leiiTiicur i'h ilippedeFrance, F r « e ,s n iq ^  
du'’ R o i, D uc d 'O ckan s, de V3dpiSo<a^ 
Chartres &  de N em ou rs. dare.^ l'vijatîA'Za 
A o û t i f ig r . ,  & r a ü t r e d u i i  A v iii i « , 9*  
led crn kr dcfqu.ls deuxT eftaniens. .ieçl^ . 
Seicrneur P. Prcfidcnt adit lui avoir atém w 
entre tes mains pat le R o i, en lu ila iy n t  
rbonncut de k  chatgei d 'avoir foin, de^çf; 
exécution,  fuivant rintem ion de S. A -,Rar 
v a k ,  marquée pat ledit dernier Telt,q'_
m e n t .  E t  q u a n t  au p r c m i e r T e f l a m e i i t

dit jour 1 7 . Août 169 t- il  s 'eft trouve W -* 
les Caflettes de fen mondit Seigneur Iju c  , 
d 'O rltan s, lors de la çetquifm qn qu i,y .a  
cté faite à  cet e ffet. Enjoignant a iid ,itr^ ^  
langer de gatderlefdnsdeuxTeftaine^?f._,„ 

A u N om  du P e u  6 d u i i L ? , . ^ ^ »
S. E  s i‘ R I  T' Nous 1 hilippc de Etaiiÿg, 
Frcieunique du R o i, faifant tcflcxioqque 
la m ort attaque également tous, ,-fans 
qu ’ ils Y penfent ni quand elle, a tn yc ra j 
&  voulant difpokc de mes biens peu^aiÿ 
que je fuis en lionne fan té , ) 'a i faic.^fpptt 
■leüam ent en la maniéré fuivante. , .̂,0'..'

le  i'uppHc ttès humblement m o a  
veut &  Redempteiit J .  C . de vouloir wen 
recevoir itioii an\e dans fou Paradis*. J q 
veux que mon C orps loic m is à S .D e n is , 

* 8< moii

Tolüiqise. Ju i l le t  I JO I .  
;.«én lo n C œ u rau V al de g râce , où  eft ce-
I lu idcitiàT tès-honoréeSc Chere Mcte.

’  liîveuxrjü 'oii fâfîc d ircfîx  m ille Me (les •
* fe 'd Jiin c ddoo. livres au Val de G cace, 

io û îfo n d e t uueM cde touslesjoars pour le 
î ^ t i e H i S n  Ame. je doitne d it  m ille h- 
vWs à-i'H&pùai de V illa s  Cotrêts pour k  
f5 iîd er,-'& âu  cas qu’ il k  fo i t ,  pour aiig- 
mgiVtef la fondation. Je  donne dix m iLe

• liV ïesàce lù id cS . C lo u d , outte ce que jc
Jiffay-doniié pour fa  fondation.

" lé p t ie  m onFilsde garder tous mes D o- 
jh.fti'qtiei , ou de rccompenfer ceux qut 
n r fiilè tô n t  pas agréables. Je donne a ma 

.F ilitA n n e d 'O ile a n S , Duchcffede iavo ye ,
Ir'i'tb f-D ram ant qui eft au dellus d u ......

.dÿ& lagraud eattache.
'■ Jd io tra t  à m aFilleEüzabetkC harlotte, 

,-î’ a itiéhe qui eft au deffus de m a C ro ix  de 
S.E fôm àm btillâuSi &  au casque mon Fils 
Smeiîth'raiis enfans m âles, Je  lu idonnela 
|Fil.Ÿcipâuté de jo i i iv i lk ,  avec les Terres 
8 q ïk i’ yaijo intes.

 ̂ ’” Au cas que les Percs de la M illion que 
jd f'étab lis  à S. C lo u d , n 'ayant pas leurs 

.rchtesalTatécs, je  leur donne , ' &  recotn- 
M h d e  à mon F i l s , ou à mes H éritiers, 
lÆfè'knies, 00 payer fur tous mes b ien s,
•felonqu’ iîeft pottép acl'A ffeq u ej'a ifigw é 
dé'ifiatnaiu.
'̂j’ AuTutplusdctous mes B ien s, Meubles 

D iam ans, Pietrencs , Terres , Seigneu- 
. ries , D om aines, &  autres Immeubles ge- 

C  î
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y  4  M e r c u r e  H if io r iq u e  
neralemeiit quelconques donc je puis difpo- 
I c i ,  en quoi qu'ils pufTent con lïfter, Je  
l e s  donne &  lègue à  mon Fils P h i l i p s *  
d ’O ileans , Duc de Chartres , ciue j ’ ai 
conftitné mon Legataircü jiiverle  . S ’ il a 
deux G arçons, je lubftituë à  fon fécond 
fils  après fa  m o rt, leD uch éd e M orrpen- 
fie r . & k C o m té d e B c a u jo lo is .

Je  veux que m esdeitesToientpayéeslut 
l ’Inventaire qu’on fêta de mes Meubles. 
Te nomme la Petfoime de cehiiqui fera pre 
m ier Prèlîdent duParlement de P a n s , pont 
exécuteur de mon T cftam en t, à qui Je 
donne un Diam ant de d ix  m ille livres,
que je prie de recevoir.

J e  donne à  Madame laDuche (Te de Bour­
g o g n e , m a petite-fille, le Diam ant qui 
vient du Cardinal de R ich elieu , que je prie
de garder pour l'am our de m oi.

TetévoquetousautresTeftam ens que je 
poutrois avoit fa its , V oulant que le pre- 
fent foie feu! exécu té , parce c ’eft m a der- 
uiete V olonté. En  foi dequoi je 1 ai écrit 
de ma propre m a in . Sc après l avoir lu & 
relû , je l ’ a if ig n é , fait a S . Clou le i i  d A- 
v i i l i é q g .  S i g n é P H i L i P P E . Sc au dos 
eft écrit, Paraphéfu ivantl’ AftepalTc pat
devant les Notaires Souflignezle 1 4 . Juin 
l y o ï . a i n f i  figné D e H a r l a y ,  C h -  
C N E T ,  B s L L A N G î R .

l e  1 %. tohs les Courtifans génétals- 
m em  furent au îèvet du R o icn  long mantc^

Politique. Ju ille t  l y o ï .  Çy 
aux te en manchettes plates, ilsfurentcii 

I fuitechez M .d e  Chartres. Le m ême joue 
' Madame la  Ducheffe de Bourgogne eut à 

V deux heures un Cercle eompofé de cent 
trente huit Dam es en Mantes dont i l y  en
avoit quarante uuealfifês. Elle fut avec ce
’Cortege ch ezleR o i,cn  Cuitechez M adame, 
chez ft  Duc Se la Ducheffe de Chartres. 
Après cela elle partit pour S. C lo u , où  
e lles ’aquitadecedevoit funebre d’une m a- 
niecequichatm atoutle monde. C e jo u tià
le cœur de Monfîeur fur porté au V al de 
Grâce pat l'Abbé de Gcancei, Premier 
Aum ônier de ce Prince, avec beaucoup de 
Cérémonie.

L e C o n v o id u C o rp sd e  Son AIcelTe R o ­
yale le fit la n u ic d u io  a u i i .  On partit d i  
S .C lo u ft ir le sn tu fh e u te s .'S c  on travecfa 

• Paris à une heure après m in u it, tout le 
monde étant dans les tues Sc aux fénêtres 
pour voir cette pompe funèbre, qui étoit 
très magnifique , tous les Officiers Sc G ar­
des du Corps de ce Prince y ayant affifté. 
Ce Convoi arrivaentre tes cinq à fix  iietitei
d u ra a iiiiâ S . Denis. L ’ Abbé de G ta iice i, 
fit un Difcours en prefentant le Corps au 

'  P tieurd el'A b b aye, cequi fc fit à la  porte 
de l'E o life , après quoi les R eligieux le 
portem ndaus eC hœ uravecles C érém o- 
niesâcoutumées I là  où il doit être expofe 
pendant quarante jours avant qu'on le deC-
cende dans la C ave. En  fuite de cela on fera 
un Setvice folcm nel qui fera acoropagné de C 4 l'OriL-
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5(> M ercure H iflorique C r  
l ’Oraifon funèbrequel'Evêquedc Langres 
doit prononcer.

L e  R o i Jaques &  la  Reine fon Epoule 
S'étoieinrendasà S. Clou le jourque M on­
iteur expira. Quelques j o u i s  a p i c s  cette 
Prineelle fut rendre viiîte à  M adam e,en 
grande Mante. Son Ajtcfle Royale Tjtcèit 
ia  Reine fur un lit dans l'appartemeM de 
feu M onfieiir, tendu de deuil. •Elle avoit 
l ’babit de V eu ve, qu ieft uucrobéd'H er- 
m iiie fem éed en oir, dont la queue étoit de 
fepc aunes : &  au dellus d'un bendeaude 
toile elle avoit une efpece dccoifeaufl\de 
toile qui couvroic fa m ante, &  dunt là 
quenëétoit auRi de fepraunes. .

Moulieur a lailFé beaucoup de Pierreries, 
de Vaillcile d 'argen t, &  de meubles ma»' 
gnifiques. m a iiila  laiHcbeaueoupde:dec- 
les tant de (afocceflîonquedc celle de M a - 
dcm oifelledc M ontpcuner, dont Son-Al- 
lelfe R oyale étoit chaigée. Le R o i-a  acoîs 
dé au nouveau Duc d 'ü tlean s là.noajinav 
lionauxB énéficcsdcfon  Appaiiage, ooinr 
jn eavo itfc u  Son Altellè Royale. On pré-e 
tend que ce Prince jo iiit prefentement en 
pen/ionsdefeizeeeusm illclivres de rente. 
C e  M onarque, lelon la coûium e a carte, 
tous les Officiers du feu Duc com m e Us,- 
ayant établis, &  a rétabli en luite cous ceux ) 
qukUc a jugez utiles j. ksautcesoin  été t.ee -■ 
Coippenlez. , . t

iitt
Mvrtjears du C k rg é  ayant âui leurs :

l'c-

Politiq-de. Ju ille t  I j o i .  
■féunccs Samedi dernier , ils allèrent 

en Corps Dimanche prcndrecongc du 
'R b î 'à  V erfailles, &  l’ Archevêque 

laHarangue dcclôtüie.

Clôture de l'aJpmbJée du 
L Qlflfie-Jrostomée ^ Trianon par Ms«-

■.i^parfidciievêqued'Â '.bi, le 10 . Ju il-
; ietl-^Oi.

S I R E ,

N Ous avons cerminé cette artem bke 
avec autancd’empi-ertemenc que nos 

Provinces Ecclefiaftiqaes,  en ont eu pour.
' Lvform er, a p r è s  queles ordres de Votre

M ajeilé leur ont été commis : &  '
fets de nôtre Z e l : ont répondua cette dili- 
•îttuee. ,

-iS ijam aisl’ Eglifede France n’eutl avan- 
. taoedefe prcleiiter auffi fréquemment de- 

'  v*vt le T rône de £on Roi qu 'E lle la u ic 
j  fous vôtre G lorieux E m p ire , jam ais Elle 

n'eac un Roi dont Elle approchai avec hu 
atnout plus refpeftucux, &  une confian­
ce plus tendre 5 jam ais Elle ne trouva 
qu'en V&tte Majefté unereflcmblauceplus 
henceutc à  celui des R ois dont 1 Efprit fairit 
fait'un Eloge accom pli, quand ilarture» ' 
q u e  feS Peuples ne le voyoiein jam ais artez 
louvent à lc u rg té  i m ais toujours avec ad- 

nicatiou: 6c que la  terre entière foubai- 
toicavec ardeur devo ir l 'é d a td e  fe sy e ù i 

C  s
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5 8 M ercure HiHorique
Sc iatttajeftédefonvifage.CcboiihcurSire, 
pour nous être ordinaire ,  n'en eft pas 
m oins fenfîble, ni m oins à  defirer. Eblouis 
en vous quittant, de lag lo ire  quivousen- ’ 
viron ne, on eft aflucé de la  trouver, au 
le to u r , encore plus brillante & p lu s  e'ten- 
duë. Ainfi le C lergé  de Vôtre Royaum e 
fu tà  peine feparé raim ée dernicrc qnüii 
Evénement auflî grand qu’ il étoit impre- 
vû nou s a fa it  apercevoir à quel point le 
Seigneur fe rend favorable de plus en plus 
aux vœux continuels de fcs Miniftres pour 
vôtre perfonne îacrée -, &  pour la  profpcti- 
lé  de vôtre Augufte M aifon.

C e  que la  Providence pouvoir faire de 
plus lurprcnant dans la  diftribution des 
C ouronnes, qu’ EÜe tien ten fam aiu  , el- 
l e l a f a i t :  & d an s un tcm ps, où  la ja lo u - , 
fie même de nos Ennemis fccrcts , bien ' 
lo in  de le prévoir , toute foupçoiineule
qu ’Elle e ft ,  n 'avoitpû s’en défier.

Dieu ieul qui favoit combien il avoit 
refolu  de vous élever au delTus de tous 
les Rois travailloit en filence à  vous ouvrit 
d e  nouvelles deftinées lors que les hom ­
m es s 'y  attendoieut le m oins. 11 mar- 
choicdevant vous. *  Les voyes s’aplanoit- 
fo ient chaque jour fous les pas du Seigneur 
&  fous les vôtres. I lfe  hâtoitde tracer une 
■vive Im age de Vos Royales qualitcz dans 
le  Prince qu ’i l  avoit choifî pour l ’ accom- 
pliflem ent de fes dcflêins, U fo rm oii fur

* ifiiexs- i-

Politique. J t i i l l e tx y o x .  ys» 
un fi grand modelé un Monarque parfait au 
m ilieu desexercices de la jeu iieile  i &  les 
ocupations ordinaires à  cet âge fctvoicnt de 
V o ile à la  prudence infufe qui devoir bien­
tôt fe faire admirer en toutes (es démarchés 
•decc Héros naiflant.

l l  aconduit enfin , aux pieds d e V . M . 
■pourvousdemander u n R o i , cetteNation 
q u in ’afp iro itàrien  moins qu ’à  la  M onar- ■ 
chicde l'U nivers,&  d’ une feule parole vous 
avezdom icplus de Royaum es > avec plus 
de grandeur, quoi qu’avec m oins de fafte, 
que les AuguftesSc les Trajaiis nele firent 

I jam ais , dans toute la pompe qu 'ils aftcc- 
toient eu cetteaftion.

Ces Régions où  les Rom ains curent tant 
à Négocier &  à Com battre pour étendre 
leur Soniination, ces Peuples fi fiers ont 
crû ne pouvoir trouver le Salut deleur Etat 
qiiedansunc foniniflton fans rcfetve. Re- 
mcde N ouveaupoureux dontia vertu non 
encore éprouvée a eu tout le fuccez qu 'ils 
en pouvoieut efpcrct. Un moment heu* 
le u i  a fa it  en leur faveur,1e contraire de 
ce que leurs Pcresâvoicnt pendant tant de 
fiecle inutilement projecté contre laFtanee,
Sc plus juftcnient que eesmèraes Rom ains 

■vousavez mérite S ire , les loiianges dont 
ilcT cxtcSacré  les h onore.* Queflcs œ et- 
■ C  6 veil-
. * M»ch. 8. 3 §2ÿ/mtii fictTHra in HifpA-
n U , ir<^!uiinfcttjiacmrtdigtr»nt m'iiiUaargiati 
ir  a»'' illic /«If &  fsj[<itTHni tmitiitm liim i 

: pfnjtlii Jut érpad'wf/it,
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^ 0  M ercure JJifloriqu e C r  
veilles, d it - i l , r ’oiit ils pas fait eu Efpa­
gne î 1 Efpagne fécondé en mines d 'or &  
3 ’argent. Ils ont trouvé moyen p a r la ft -  
gelle de leurC o n feild e  com m aiideràcanc 
de Provinces, &  par cette patience habile 
qui leur a fait attendre Sc ménagée leK tas 
COBvcnablepoutiéiiiîîr. • v  . ■

 ̂ V o ila  S ite ,, ce qui faitrétonneiiient<dc 
. l ’Europe- Ce que 1 envie ue voit qu'avec 

chagrin . Ce qui force V . M .d c  recourir 
aux précautions néceflai tes ponrladeffeiife 
des Royaum es dont la protection vous ell 
confiée : Sc ce qui doit rcveiller toute-la 
bonne volonté de vos fujeis-, dansunecon- 
jo n é iu re , qui rnettaïuie comble à Vôtre 
Grandeur aflu ietapour jam ais leutfeliÉi- 
lé . .>

Que le C lergé de France n 'a-i-il en fa 
difpofuion des Trefors femblablcs à ceux

Sue produifirent autrefois ces, miues abon- 
antes dont j'E ciia irefa in te  nous lapeliçici 

le fo u ven ir! quoiqu ’elle nouscnl.êigtioidc 
m eprifer les biens d ici bas,nousne croyons 
pas contrevenir à cet avis falutaire quand 
nous les defîrons aujourd’hui.Ce n 'e ll Sire, 
que pour vous les donner , ce n ’eft que 
pourfcconder ie.sordres fi vifiblesduCicl ; 
&  contribuer à  la  jou'ifiance tranquille des 
fay eu isq u e  vous en avez reçue 5 dont.il 
doit revenir tant d'avantages à l'Eglife .

Si V .M .n 'a  pascom pris leC lergédans 
la  déclaration du jm ois de M ai qui n ’ex- 

ccpte  pas les têtesJcsplus élevées deTEtar,
les

Politique. Ju i l le t  1 7 0 1 .  f i l  
les mouvemens de nos cœurs ne font pas 
m oins vifs pour nous intereflèr à  fes befoins. 
Si de même que Mo'ffe *  dans le dénombre­
ment du Peuple de Dieu vous n ’y avez ex­
cepté lâ.Tribu d eL ev iî quele  Dieu vivant 
s ’c ftre fe rv é e t, fi plusgrand entoure m a­
nière que le célébré R o i d 'Egipthe i fam eux 
par les teflburcesqu’ il trouva fi conftamcnt 
dans la  divine mifericorde pour fon  R o­
yaume Sc pour ceux qui recoururen tàlu i, 
vous avez comme ce Prince diftingué les 
Prêtres des autels d ’avec le refte de vo sfu- 
jecs, dans lesfecoursque vous en avezti- 
KZ {Cette liberté qui nous eft laific'e ne doit 
pas-demenrer oifiveni parefleufe. Plus la 

déclaration met à couvert les Privilèges du 
C lergé, plus i l  eft arraché à faire valoir 
fon d ro it, Scfa pofieffion de précéder en­
core pluspar fesatftions que p arla  d igni­
té du Caraiftére les autres ordres de l'Èta’t. 
Ce qu’ ilsacoident par les m otifs ordi'nairis 
de ta piudenccdes hom m es, nous l ’offrohs 
pat un Principe de R e lig io n , elle nous ap • 
prend que nos biens confacrez à  D ie u , ne 
doivent pas être refufez aux ufages qu ’il 
en veut faire pour lacoufervation dp repos 
com m un, quand la nceciTnéledemande. 
C en ’cft pas les d iffiper, m aisc 'e ft lesfe- 
mer dans l ’attentedu Centuple que de tes 
donner libéralement en ces rencontrés. 
Nous n’avons pas oublié que rions fbrames 
Difciples de celui qui pour ne m anquer pas 

C  7  ' à
* 1  G<«.y:4i, j7.47.ii.
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g z  M ercure H ip r iq u e  C r  
à  donner uu Exem ple qu’ il jugeoic utile au 
pub lic, * t ir a d e  la bonched un poilTon la 
piece d 'or qu'il voulut p ayer, tout libre 
qu’ il é to it , pour lui &  pour le C h e f de fes 
A p ôtres. &  ce fecoic en vain que l'E g life  
gem iroit continuellement pour obtenir la 
paix , fi cette Eglifc n 'em ployoit pas les 
moyens qu’Eile peut avoit pour retenir 
cette Paix &  la lapeller.

Jufques ici nous les avons moins conhil- 
tcz,Site,que nos défirs, quand il s'eft agi de 
vous plaindre, &  vôtre volonté a fait nôtre 
réglé parce quela  juftice eft la  reglede vô­
tre volonté , m aiscom m e vôtre cceur g é ­
néreux ne peut en lailTer perdre le fouve- 
me , IcClergé n’y fait attention que pour 
nous animer à faire encore mieux s'il étoit 
poifible dans répuifem cnt de nos for­
ces.
. Cependant nous allons redoubler nos 

prières pour engager le Seigneur à vous 
foucenit’ de fa droite dans les Nouvelles 
ocafiousde tra v a il&  de Triom phes qu 'il 
toucnit à  vôtre vertu. Sans cclfe nous lui 
demanderons qu’ il ajoute à  vos jours autant 
d'années» qiievousavez reraporcéde V ic­
to ires} que vous avez ajouté de conquêtes 
à  l’ Em pire de vos ay e u x , &  qu 'il a deftiné 
de Septre à vôtre glorieufe pofterité t que 
ce ne foit jam ais que p arla  neccdité de por­
ter le bonheur aux Royaum es Etrangers, 
cnfedonnant à e u i ,  o u d c fa itc ia  jo yed e

vos
» iiaih. 17.24.

Politique. Ju ille t  6 }
vos Peuples en les vifitanc, que ces Princes 
s’éloignent de vousrqu’ils apprennent long^ 
tcm s, S ite , de V .M .q u ’ on de leutsptc- 
miecs devoirs eft d’aimer l'E g life  &  d e là  
protéger: & ju fq « ’où s ’étend cette obliga­
tion quand o n a  l'honneucde tnarcherfut 
vos traces.

Regnez pour elle fur la terre, pour cet- 
refidelleEpoufe d u filsd e D ie u ; quüem - 
ble ne rcgner dans le C iel que pour en ré- 
pandrefurvous enabondance toutes fortes 
de benediélions.En fe lepofant lu t vos foins 
de fes intérêts, il s ’eft chargé de veiller 
aux vôtres. V o s lo ix &  vos raintsem pte& 
femcns le font adorer, il fait refpcêter vô ­
tre nom jufqu’au xeittem itez  du M onde; 
vous conrinuerez à Icfcrvir & à  ne craindre 
que lui ; il vous fera toujours redouter &  
vaincre : vous lu i avez confacré vôtre cceur 
il vous arturera celui de vos peuples ; qui 
n’ont rien de lefervé par vous.Qu'eft-ce en­
fin que vôtre pieté ne doi t pasattendre,Sire, 
duüicQ tout Puiflant ? lu i qui prend plaiCr 
deCouroiuictfes Dons en vôtre perfonne} 
&c q u i, tandis que vouschctchez fa gloire 
pcéferablemenc à to u t, ne ceflêra jam ais 
de travailler pour la vôtre.

l î l .  O n  c o n t in u e d e c ra v a ille rà e ta -  
b lir des B atteries  to u t le lo n g d e s  C ô ­
tes d’ A u n ix ,  d c X a in t o n g e &  de N o r ­
m a n d ie , p o u r en  d éfen d re  l ’ ap ro ch c

CQ

Ayuntamiento de Madrid



€ 4  M ercure H ijiorique  
cil cas de rupture. L e  M a rq u is  de 
V i lk t c  m it à ia  v o ile  I c a j .d u  paOë> 
&  prit la  ro u te  de C a d ix  a v e c  fo n  £ t  
ca d re d e  quatre Vaillea'j.x-.  ̂ ; i '•

L e  R o i  a  rap p e lle  d ’ Ita lie  leGom *-' 
te d e  M a rfù i ,  M a ré c h a l d e 'G a ff iJr  
poüc re n v o y e r  à  M a d rid  en 'dùÆ ird 
d’ A in b a ffa d c n f E xtrao rd in a ire - à - P i ’ 
p lace  du D u c  d’ H a rc o u rt ,  qui c i l  h o « ' 
d ’ état d’ en  exercer le s  fo iié tio n s. L e  
S ie u r  O rr i v a  au lîi en  E fp a g n c  p o u r 
y  p ren d re c o n n o illa n ce  d e l ’ é tat des 
F in a n c e s . C o rrm ie  c ’ eft un h o m m e 
h ab ile  d a n sc e s  m atières il d tc flc fa Ü é s  
M é m o ire s  fo rt e x a f l s , &  le s  envoyé^ 
ra  en  fu ite  à S a  M a je f t é  T ré s -C h rê -  
t ie n n e , qui fe ra  exam in er p a r fo n  C o n -  
fc ii les m o y e n s  les p lus con ven ab les 
p o u r fa ire  tro u ve r de l ’ argen t au  R oi- 
C a th o liq u e  L e  S ie u r ü r r i  q u i d o it ' 
erre  parti d é ja a  re c c u d c a x  m ille é c ù s . 
pour la  d ép enfe  d é fo n  v o y a g e , & ü n ’ ‘ 
d it qu-2 fes ap o iiu cm en s fero n t d e  d o u -  
z c m iile l iv r c s .

O n  alTurc q u ’ un e C o m p a g n ie  d e  
gens, d ’affaires eft: en  t ra ité , du coii-i-' '̂î 
fen ic.m cnt du R o i ,  a v e c  le  M n iift fé  ‘ 
d ’ E rp ag n é  p o p r la  fe rm e  des D o m a jj-- , 
n é s  du Paï->-Ba> E fp a g n a l. O n  p a r- ' 
le  d ’un T r a it é  bien p lus im p o rta n r 
q u ’o n  d it a v o ir  é té  n é g o c ié  à M a d rid

pour

Politique. Ju ille t  i j Q l .  65 
pÿtir, la .V ente aes Ncgres deftinez 
dan^d'Amérique aux M ines du Pérou. 
L ç  ^pi^-dc France entrera dans ce. 
Traité pour une portion, &  U Sr.du  
Ç fiflçi&  fa Compagnie pour une au- 

forte que par ce moyen le R o i 
maître du travail des M i- 
général de tout le commer- 

d’argent conjointement avec l’E l-  
pagiiCj à l’cxclufiondc touslcs étran­
gers qui y avoient parc , &  qui par 
cpnfcqucnt n’ ont pas peu d’inicrêt à 
fepr-fpaucionner contre ce Traité . On 
d.içqpc.l.e C,pmte. d’Etréesn’a pas vou- 
lu^acpcpterla peniîon de trente mille, 
hvrcs que le R o i d’Efpagne avoit at­
tachée aux Patentes deLieutcnatit G é ­
néral de la m e r, afin de faire celfer 
Ic^jalpufies des Am iraux &  autres O f­
ficiers de .M arine d’Efpagnc.

X aL jçuteijan ce. Générale du C om - 
té;Ng,nti«s &. le Gouvernement par­
ticulier de Nantes ont été donnez au 
Maréchal d’Etrées. L e  Com te de 
Brjprd a-ctéfait C onfeilkr d’E tatd ’ é- 
péq, ,& M .R o u ille , nouveau D ircc-, 
teqrfdes Finances a été chargé.dc l’ in- 
tcudance des M onnoyes qu’avolt M . . 
k  Pelletier. LesEtatsd e Languedoc, 
quLne devoicntfc tenir qu’ au m oisde 
Décembre s’aiTemblcront en Septem­

bre
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66 M ercure H ijlorique C r  
bre pour avancerleD on gratuit. Les 
Nouveaux Réunis de cette Province 
s’ étant aflemblez du côté d’ U  fez , ont 
été pns en très grand nombre tant 
hommes que femmes &  cnfans , &  
témoignent beaucoup de fermeté.

Rejlexions fu r  Us Nouvelles 
de France.

1. T  Es Miniftres des Finances da 
J - '  R o i T rè s  -  Chrétien mettent 

tout en ufage pour mcttrece M onar­
que en état de foûtenir le R o i Catho­
lique fon Petit-Fils contrelcs préten­
tions de l’ Empereur. Ils tâchent de 
tirer parti de tout, &  chaque Edic qui 
part du Confcil fait trouver de nou­
velles fommcsqvii rempliffentun.peu 
les vuidcs qu’on a été obligé de faite 
depuis l’ avenemcnt du D uc d’A njou 
à la Couronne d’Efpagne. Il n’ y a 
guércs de moyens d’ avoir de l’ argent 
dont ils ne s’avifent, &  on s’ apper- 
çoit qu’ ils prennent fi bien leurs me- 
Ibrcs qu’ il n’y en a que très peu qui 
f.ilciit infrudtucux. Ils fçavent ceux 
qui peuvent acheter de Nouvelles 
Charges, ils leur font fcntir qu’ ils doi­
vent s’ en accommoder ; &  de peur

que

Tolitique. Ju illet l y o ï .  6-j 
que pis ne leur arrive il faut que ces 
bien aifez y mettent leur argent, ce 
dont ils n’ ozeroient même murmu­
rer, à moins que ce ne foit en fe- 
crct.

I! n’ y 3 que le petit Peuple qui oze 
de temps en temps faire éclater fes 
murmures, m aison n’eiidoitpasétre 
furpris, iln ’ apasles reffourccsqu’ont 
les riches. On charge les Peuples de 
taxes qu’ il leur eft impofllbledepayer, 
quant à la plûpart, &  outre cela on 
exige ces taxes avec tant de rigueur 
qu’ oti les mec prcfquc au dcfefpoit; 
la maniéré dont on exige la Capita­
tion les irrite plus que la Capitation 
elle-même.

On peut dire en général que cette 
T axe le paye de très m auvaif; grâce, 
&  il n’ y a qui que ce foit qui ne s’ cn 
palTàt volontiers; je  n’en excepte pas 
même le C lergé. M . l’Archevêque 
de Paris a beau dire au R o i dans fa 
Harangue que ce Corps a refoiu de 
lui donner tous les fecours dont il au­
ra befoin. On encrevoid au travers 
des exprcfllons de ce Prélat, que ce 
devouèment inépuifabU pour le lervice 
du M onarque n’ eft qu’ un beau m ot, 
que le pouvoir abfoluaintroduit, car 
o iifça it bien quel eft le ftilc Epifcopal

fous
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foüs les Dominaiions où les Eccle- 
fiaftiques font un peu maîtres. Sou 
Eminence ne peut même s’empcçi>er' 
d’en-toucher quelquechofe iorsqu’tL.- 
le dcclarcà S aM a jc Ilé . que ■
de l’ Eglife fo r if  dcs kiens-, fgçr.ç.a.ij?' 
<3u’ils fo n t ' deftmcz -à l’eiitfetieq. duj'- 
Culte de Dieu , de Tes &•
des pauvres ; &  qu’elle p; onotiq;-m3k'- 
hcur aux Evêques qui en feront un 
autre ufagc. L e  Prélat racomodc cet 
cndroitchatouilîeux, ilc(tvr.;ii, mais 
ce n’efl qu’ un galiinatips ;-poax-x 
peux, car dans le dêm ité dclaEtROT. 
ce avec l’Empereur s’ agii-il de là  dê-r; 
feule de l’Eglife  Catholique, &  Ica- 
Peuples reçoivent iis quelque .foular, 
gement de leur fubveiuion?

C e  q u ’ il y  a de plus lîn gu lie r dans. 
la  H a ra n g u e  de M .  l ’ A rch evêq p e . 
P a r is ,  c ’e ftq u ’ il v e u tin liiiu c ra u fe .o i,,i 
q u e  les fo rce s  d u  C le rg é  fo n t épùixv 
fé e s  & q u ’ e lles ne peuvent ré p o u d rc à -  
fo n  zcle, Cepen-dant tou t le m onde,, 
fç a ir ,  &  le  R o i le fç,lit bien lu i-m è;n ,G ’. 
q u e  le  C ’ ergé d e F ra n c e  c il  le C'.i.tRô'; 
Ic^ p lus rich e d e tou t le  R o y a u m e .;, 
L^’ E g l i fe  G u llic a n e  a d ix-h uit A r c h à j  
V ce h ez  cent n e u f E v ê c h e z , Souî: 
ces Archevèchez. i j f  Evêchez. ( c ’cft un ' 
C o m m is  de feu  M . du L o u v o is  qui

p arle)

Politique. Ju il le t  i jç y t .  f i j  
) i l j  a cent vingt deux m ko Cures 

o^F.irsijfés ; tre iu  censfoixante- dix Ab- 
(h u u  miHequatre censcinquante 

P fieu réz ; deuxcensfoixante-deuxCom- 
mistSéries de M ahhe ; cent cinquanîe-qua- 
t»é<mt!leÇè/)p'dlesayantÇhapekt-ns-, cent 
jàfdsnm i traH 'A bbaw  de lieligseufes-, 
fépP cm -èuii.Couvens de. Franofcasns -, 
qdnibràè -mille deux cens quarante-cinq 
Ciikvehs deCarmes, Augujlins, Char- 

(^elcjîins, Jefu ites, BcnediQins 
IS 'autresReliÿeux. Tous ces Ecclefiapïi- 
quéseufembkfontpoffefjeursdephtsdeneuf 
miUéPlaÇes;, Ch&èaux., ouM aifons, 
ayMs haute-, bajje ^  moyenne Ju Jiice i 
de deux cinsfoixante dixm iile M etai- 
rie'si de vingt-deux mille Arpens de F i­
gues à ferm e, de trois mille cinq cens 
autres , oà ils prennent le .tiers ,  ( 3  le 

Etbfrèscç calcul fa it , i lfe  trouve 
q'aV ladite 'Eglife Gallicane a de revenu 
anhdhl'lafom-mede quatra-vimts-quinrse 
millions d'écusi fans y comprendre les re- 

féi-vntioKs qu’iis font en leurs B au x  àfer­
mé, lefqucls mo-ntent (iplus de douz,emil- 
lidn'sd ectis. E n  tout, t ois cens vingt 
un^miUtons de livres Tournois,  ou cent 
fepTmillioKsd’ ifcus. V oilàqui eftprodi- 
gicùx'faus doute. L ’Aichcvéque de 
Paris a Ihmu d ire , que le Clergé ejiaf- 
fligé que Jes foires épusjé'es nepusjjhi- ré-

pOH-
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pvtjJre à l'on zelc^ le R o i qui içaic tceS 
bien ce qui fe paÛè dans fon Royaum e 
ne croit pas, je  m’ aflurc, que trois cens 
vingt-un millions s’ épuilcni tous en
œuvres pies. , ,

II. Outre l’ Epitaphe de M adcm oi- 
fellc de Scudcri faite par M - de V er- 
trou M .B o fq u illo n afa it fon Eloge, 
&  il promet d'écrire fa vic.Cctte illul tre 
filic étoit foriic d’ une M aifon très N o ­
ble & très ancienne, originaire du R o ­
yaume de N a p k s , &  établie en Pro­
vence depuis plufieurs fiecles. L e  Car­
dinal M azarin lui laiffa une penfion 

ar füiiTertam ent; M .lcC hancellier 
oucicrac lui en établit une fur le 

S c e iu ; &  le R o i ,  à la follicitation de 
M adam e de Maintcnon , lui en donna 
une autre de deux m ille livres en 10 8 3 . 
R iennefutp lus obligeant quelalettrc 
que l’ Academ ic des Ricovrati dePa- 
doüe lui fit écrire parM .Charles Palm , 
en lui envoyant des Letres d’ Aflocia- 
tion après la mort de la fçavante H é­
lène Cornaro. CetteIctrecommençoit 
ainfi- Q uandnôtre A cadém ie vous a ehot- 
lie pour être d efo n C orp s , elle  n 'a p a sp ré-
U n d u re n d rev ô trem e ritep lu s  connuqu si

ne r e j l  d é ,a  par vos Ouvrages.^ M e  a 
v o u lu  m arquer à  toute la te rre  qu elle con- 
fiQ Ü parfaiutntnt c iM c r it f  ^

ToUtique. Ju il le t  i f o x .  7 1  
eUeii'dpas muinsjbngé àfe faire honneur, 
qnà honorer vos excellentes qualités. 
D cu sEglifes fansintcrct fefoucdilpu- 
tées l’ honneur de luidonner la fepul- 
ture, cc llcd erH ô p ita lR o yald cs En- 
fanstouges dans fon quartier, & cclle  
dc'S. N icolas des Champs fa  PàroilTc 
depuis plusdc cinquante ans. L ’Arche­
vêque de Paris décida en faveur de l’ E - 
glifede S- N icolas, où elle tut enter-< 
rée lc3 .Ju in .

N O U V E L L E S  D E  L A  
G R A N D ’ B R E T A G N E .

1. T  E  Lord  So m m ets, ci-devant 
J —f Chancellicr d’Angleterre, n’ eut 

pas plutôt veu les quatorze Articles 
d ’accufation drelîcz contre lu i, qu’ il 
y répondit de la manière qu’ on le va 
voir.

Réponfe du Lord Sommets aux Articles 
d'accujatiun drejfez. contre lui.

1. Lordrépond premierememi qu'il 
avoit tepicfentc les mauvaifcsconfc- 

quences du Traité de Partage dans une 
lettre qu'il avoit écrite i  Sa Majefté, eu 
cas que le Roi de Frauccne l’executâtpa* 
fincétemcnt : ü  nie d'avoii couleille ce

T raité
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7 1  M ercu re H ijlorique  C r  
T ra ité , &  il avoue que M. * ' •
cretaire d’ Etat, lu i ayant aporte les Inltruc- 
tions nécclTajres pour la ratm canon avec 
les Blancs pour y mettre les iionisdes Com - 
milTaires des Etats G én érau x, il l'avoit
fcellé. , . . ■

i l .  III- Q u ’ il avoit receu des ordres pre- 
cisdc Sa Majefté d ’envoyer un t’ H n  Pou­
vo ir de négoticrle T rairé avec des Blancs
pour ces Com m i<laires,&  qu'après y avoir
fait réflexion , o iilu i àvoicditque l'ordre 
étoit luffil'ant.

IV  Q ue c 'iftp a rle  cominandetnentde 
Sa Majefté qu il a leini le fecret i  l égard 
d e ce T ra ité . &  q u 'iln e la  pas com m uni­
q ué'aux autres Seigneurs Itcgens, ni au 
Confeil.

V . Q u 'ilc ftv ra iq u ’ il a {çcllé un autre 
T ra ité , mais que ce n 'aéré qu’après avoir
faitiesobjfiftionscontte.

V I  Ou il croit que c’ étoit l’ aftane du 
Protonotairc de la Chaucclleric de l'en-
rcj^icrer.  ̂ ,

V il Q u’ il s’efl foi^neufcmcttt aqiiitc 
de IbiiVerm eot, en Ice'laiit plufieurs dons 
de terres qui appartieneatà la Couronne , 
parccqu i savoicncécé auparavant examt- 
u ezd aiis lesau rtcsB areau ï. iStqu'il avoir 
receu des ordres fuffifans pour les iceelerdu 
Grand Sceau, mais qu'il n’a jam ais con- 
feille de faite des dons en Irlande, ou de 
palier des Kils pour les confirmer

V l l i  Q u ’üaeu quatrem illcü vrcsSteE -
^  Img

Politique. Ju il le t  i j o \ .  7 5  
l ia s  par an de la bonté du R o i , com m e 
plulîeurs de fes Predecefleurs avoient ci-dc~ 
v^tvr.eu, &  qu’ il a aiifli obtenu îcsSeigneu-” 
liesdeR igate &  d’ H ow Icy, mais qu’elles 
tiçy^denc pas à  beaucoup prcsce qu’on pré­
tend les faire valoir f  qu ’il a aulîi obtenu 
î.^ ,0 ,liv r e s  Sterling enientesfoncieres.

Q u ’il eft vrai qu’ if a fait uu 
açordavecIeSieur M erriot, qu 'il lu i dou- 
nêroic environ la quatrième partie des ren­
tes qu’il découvriroit.

X !. Q u’ il croit que divetfes rentes qui 
ont été acordécs à certaines pcrfonnes par 
In icpm raifes, étoientdcftiuécs pour d ’au­
tre^., m aisqtiecen 'éto it paspout lui.

• lÿ l l .  Q ii'ilnedefavoue pas qu’ ilao b te- 
nu des rentes de la valeur de trois cens qua- 
trc.viiigts-ouze livres Sccrlin pour lui &  fes 
héritiers.

X I I !-  Q u'il a fcelé la Coram iflion du 
CapitaineKidd pour faifir quatre P irates, 
&  que le R oi dévoie avoir la dixièm e partie 
de-leurs effets.

X I V . Q u ’ il nie les autres accufatioiis 
iutentées cp iitte lu i, n’ayant jam ais retar­
de les procédures à la C o u td e la C lu u c c l-  
Icric, &  qu 'il n ’a  tien fait contre les Loix.

Cette réponfc fut lûe le  8. du mois 
d« Juin dans la Chambre B ai;c , qui* 
établit d’ abord un Com ité pour y rc - . 
pliquer : après quoi elle travailla en 
grand Com ité à l’affaire du Sublide, 

Tom. X X X /. D  &  -

Ayuntamiento de Madrid



74 Mercure Hijiorique O*
&  p rit les re fo lu c io n s lü iv a n te s :

Q u 'on  donnera vingtShelliiigs d'entrc'c
au fetvice à chaque Soldat des cinq mille 
hom m es de recrues pout les Etats Géné­
raux. ,,

Q uelaiornm edn 1 7 1 8 1 7  livresSterJing 
fera allouée pour la paye des douze EataiL- 
lo n s ; celle de 6^,69- livres Steihug pour la 
paye des Officiers Généraux ; &  celle de 
9 î< 4 . livres Sterling pour lePondage dé ces

fom m es. ,  , r  r t
■ Q u ’on mettra un Im pôt de lix  lois pat

Galon lur l ’ Ale &  les Liqueurs de lap ie-
m ierecxtraa io n i deux fols furies 1 iqueurs
qui fe font avec celles desBraffetics ,• un foi
lu r to u siestfp ritsd ev in  d iftillcz ; un fol
Bcdemi fut tous les petiisE fpiits diftillcz
d'autres matières qu’on tire en Angleterre ;
ce dernier Im pôt accordé pout u u a o . &
les autres pour cinq.

L e  1 0 .  la  m ê m e  C h a m b re  re fü lu t ;

Q ue la  fomme de 5700. livres Sterling 
parfem ain e. àdiftraire fu rla L iftc C iv ilc , 
fêroBC crop'oycz pcudanc cinq ans aux 
paye mens i es Billets de l 'Echiquier.
^ Que la T axe  fur le Caffé , leT h é  & le
C hocolat fera continuée pendant tcoisans 
au delà de ce qu'elle auroit dû l ’être.

Q u ’on mettra une ra ie  J e  trente pour 
cent fu r tous les ouvrages verniflez 8c ac- 
cam raodeaàlam anicredu Japon . , La

 ̂ Politique, ju illet x j o l .  7 5
 ̂ L a  Chambre travailla le n .à p lu -  

fieursaffaircsparticulieres, en fu itcdc 
■ qu'tii M . Brom ley raporta de la part du 
>•  ̂ Com ité chargé de drefter les A rtic le s
 ̂ d’ accufatioii contre les quatre Sci-

; gneiirs, qu’ on avoit préparé une ré-
po.ife à uii nouveau McfTage des Sei­
gneurs, laquelle fu t  lû ë ; clic étoit 
çonceuëcnccs termes:

Pour répondre an Mejpige de Vos 
Grandeurs au premier de ce mois , les 
Conimunesontpreparé une Réplique à la  
Réponfe du Comte d'Orford au jujet des 
Articles d ’acufation de grandscrimes ^  
de malverfation drejjiz,contre lui ,  mais 
elles différent de l’envoyerprefentement à 
Vos Grandeurs parce que dans l'examen 
des diferentes acufations dont i l  s'agit, eh 
lescroyent qiéileftplus naturelpar lana~ 
turc des témoignages qui feront rendus 
danslesdits Procès de commencer par re- 
luide Jean  LordSommers,acuJéde grands 
crimes qÿ de malverfation.

Etpour ce qui regarde Pautre Meffage 
de vos Grandeurs, tes Communes croyent 
qu'il i j l  fa it contre tout exemple,  ^  con­
tre la pratique des Parlemens, puis qu's- 
tantelles-mémes fesparties, elles fonte»  
droitdeprefenter les Articles d'acufatio» 
dans le temps qu'eiesjugent àpropos. C 'ejl 
pourquoi elles croyent qne vos Grandeurs 

D  2 .  e»
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e» les faifantfouvenir qii ellesn'ont paoeif-
coreprefenté desArlUles d'acaji^io» con­
tre GiitSaitme Comte de Portiand -, C£r 
Charles Lord I M i f a x ,  en ujcrst dute-
ment, ^d'unem anierequin'eJipasciH^  
forme aux méthodes à f  auxprÿcednreiM  
Parkmentcn de pareils cas,tendant droid^ 
tre  la bonne correfpondance que doit ctr'e 
mutuellement confcrvée entre‘ les. deux 
Chambres. ^

C e tte  ré p o n fe  fu t a p ro u v c e , 6c on 
o rd o n n a  à M .B r o m l e y  d e la  p orter 
a u x  Se ign eu rs. O n  a p ro u va  auffi la  
R é p liq u e  à la  ré p o n fc  du L o r d  S o m - 
m e rs , qui fut p rc fc iu ée  d e la  part du 
C h e v a lie r  B a n h c le m i S h o w e r  de la  
p a r td u  C o m it é ,  &  o n  o rd o n n a  d e là  
m é ttrc e ii p arch em in . L e s  C o m m u n e s  
rcceu rcn t c c jo u r- là  deux M e fla g c s  des 
S e ig n e u rs , par le p rem ier d elquels ^Is 
le u r  fa ifo ien t fç a v o ir ,  qu ’ ils a vo ie ilt 
fix é  le 2 0 .pour fa ire  le P ro c è s  a u  C o m ­
te  d ’ ü r f o r d ,  &  par le  fé c o n d  i l s ’ ies 
fa ifo ie n t rc flb u ve iiir  d e d o n n e r le s  A r -  
t ic le s  d’ acn fatio n  co n tre  le  C o m te  de 
P o r t ia n d & lc 'L o r d H a l l i fa x .  S u fq K ô i 
il fu t re fo lu  qu ’ on rendroic réponfe 
a u x S e ig n c u rs  fu r la  fix a tio n  du tem j?s 
p o u r ju g c r  le C o m te  d ’ O r fo r d , & q u c  
p o u r c e q u i rcg a rd o itle s  A r t ic le s d ’ a- 
iH ilation co n tre  le  C o m te  d e P o rtia n d&

Politique, fn illet 1 7 0 1 .  7 7
&  Ic-Lord H .illifiX , 1a Ch.atnbfe en-, 
v.oyeroit faréponfe aux beigneurspar 
ft? (Vldragers, ce qui fat communi­
qué..par FÜrateur à ceux des.jits Sci- 
gJiCürï. .Après cela la Chainhrcnom . 
ind>un .C om ité pour examiner ces 
M ed agesrà  pour chercher des exem­
ples à;cec égard, afin d ’y faire uneré- 
poûfe convenable. E lle  ordonna en 
m êm etem psqac l’ Orateurcnvoyeroit 
au pliltût des Lettres Circulaires dans 
Îes-Proviiicespour fonim erles M eni- 
bre'Fqui.étoient à la Campagne defe 
tnouver le 20. à la Chambre ou fcfcroLt 
la  leâu re de la lifte des Députez.
I L e i  3. la Chambre aproüva les réfo- 
Jutions prifcs touchant le Subfide, &  
ordonnad’ en drcflccu iiB il; cesréfo- 
lations regardent outre ce qu’on en a 
<d.éja.dit, la continuation de plufieurs 
Impôts fur les Soiries des Indes, les 
Epiceries, les vins &  autres marchait- 
difes de F ran ce, le Tonnage &  le Pon- 
dage, la T a x e  fur lesGolporteurs.
•L L a  Chambre Haute voulant termi­
ner l ’affaire des qu.itrc Seigneurs, con- 

Tcntic-à juger le Lord  Sommers le 
iPcemicf, Pour cet effet elle envoya 
•;Î8>Ly. IcM eflâge fuivant aux Commu- 
- A es.

Les Seigneurs trouvent à propos,  à 
D  3 roc-
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7 8  M ercure H ijlorique  
l'occajîon, duMeJfagede laChambredes 
Communes du onueme de ce mois, de lui 
fa ire f favo i r ,  qu’ayunt été' priez par le 
Lord Sommets de fix er un jour pour lui 

fa ire promptement fon Procès, ^  leurs 
Grandeurs voyant que les Communes 
n'ont pas encore donné leur Répliqué, 
troyent néceffaire de leur en donner con- 
xoijj'ance, afin qu'ellespuiffeni répliquer, 
J i  elles le trouvent bon :  Leurs Grandeurs 
fo n tff avoir en même temps aux CommU' 
nés qu'elles procéderont au Procès de l'un  
des Seigneurs acufés contre lequel les Corn- 
munes auront fin i leurs procédures, afin 
qu'on ne prenne aucun délai injujle dans 
la  pourfuite de cette affaire î que de plus 
elles leur fontfpavoir,  qu'après avoir ex a- 
m iné leurs Journaux,elles n'ont pas trou- 
v é q u ’aprés uneacufeition générale onait 
jam aistardéji long-temps àporterles A r­
ticles particuliers d'acufation pendant les 
Séances du Parlement. C 'e ji pourquoi 
les Seigneurs croyent qu'ils ont raifon de 
foâtemr que c'ejî une chofe rude pour les 
deux Lords intereffés, fu r  tout après qu'ils 
avaient faitfouvenir les Commues depre- 
f  enter des Articles, ^  qu'ils leur avaient 
fa it  voir que leur procédure n'étoitnulle- 
ment conforme aux méthodes du P arle­
ment. M ais comme lesSeiineurs necon- 
tejïentpasledroit quelesCommunespeu-

v e s t

Politiqfft. Ju il le t  l y o t .  7 5
vent avoir d'acujer entermes généraux, 
s'il leurplait a in ji,  ils fe trouvent en mè- 
meiemps obligez de foûtenir qu'ils ont un 
droitavfolu £ lim iU r  un tempsconvena- 
ide pour porter devant eux les accufations 
particulières afin d'éviter les délais, pat-  ̂
ce qu'Usdoiventrendre le jugement. Les 
Seigneurs efperent que les Communes 

prendront de leur côté autant de foin de ne 
'rien faire quipuiffe contribuer à interrom- 
prelabonne correfpondanceentre iesdeux 
Chambres, que les Seigneurs enprendronS 
toûjours du leur, le meilleur moyen decon- 

ferver cette correfpondance étant qu aucu­
ne des deux Chiùnbres nepajjè les bornes 
que ta L o i la coûlume du Parlement 
ont établies.

L e  même pour M . Harcourt pre- 
fen tad ela  part du Com ité la Réponfc 
au M eflage des Seigneurs du onzième. 
Cettercponfe fut approuvée ;  elle étoit 
conceuë en ces termes.

Les Communes ayant conJîderéleMef- 
fage de Vos Grandeurs du 1 l .dece mois att 
fujetduComte cPOrford, croyent qu'elles 
ont le droitinconteftable, lorfqu'ily aplu- 
Jieurs acufez, de commencer U procès par 
ceux d'entre eux qu'elles jugent àpropos ,  
félon l'évitience des preuves, afin queles 
coupablespuiffent être h temps tirezen ju -  
(tUe ;  lyf que Vos Grandeurs ne doivent

D 4 »w-
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So  M ercure H iporique ( y  
marquer aucun temps pour faire leprocèj. 
aux acufezfans qu'auparavant la Chdrn- 
i>re leur aitfait fçavoir qu’elkeft.pKéteun

Les Communes n'ont receucé-Meffâ'^ 
f d a v e c  une extreme f m p r f e , ■ ojos^proo»- 
dures e» ce cas étant infoUtenaMes 
comme le croyent les Communeîija>tnwi(- 
tun exemple, même incompatibles: -avec 
les méthodes d e l à J u j î i c e ^  delà raifin. 
C 'e jl pourquoiles Communes ne peuvent 
tomber d'accord du jour qu'on commencera 
le procès du Comte d'Orford.

E t  pour ce qui ejl du Meffage de vos 
Grandeursfaiten mêmetimps an fujet du 
ComtedePortland ^  du Lord H allifax, 
Us Communes croyent qu 'il ejl fans exem­
ple is'contre la co&tume des Parkmens. 
E lle  s trouvent déplus que la fréquente réi- 
teration de vos Grandeursà cefujet dans 
letemps que les Communes leur avoient 
envoyéleurs Articles, contre les deux Sei- 
gneursacufez. iyf qu'elles étoientaâueUe- 
ment ocupées à dre fe r  les autres , tend 
manifejjement à différer la ju jiic e ,  î f f  
à empêcher Jsar des contejlations qu'on ne 

faffele procès aux Seigneursaccufez, i f f  
à rompre l'union entre les deux Chanpbrét. 
u nion qui doit être in violablement confer.- 
vée.

M . Harcourt fut chargé de porter 
cette Réponfe aux Seigneurs. On pra-

pul.7

I ‘'i '

Politique. Ju il le t  i j o X .  8 r 
pofa cil fuite de lire la Réplique du 
Com ité à la rcponfe du L o rd  Som ­
m ets, mais la Chambre s ’ctant divi- 
féc il n ’y eut que quatre vingts dis 
v o iî pour raffirm ativs, &  il y en eue 
Q51U quarante pour la négative , de 
forte- que ia propofition fut rcjcttéc. 
Cette contcllation entre les deux 
Chambres produifit une conférence le 
17 . dans laquelle les Communes don­
nèrent leurs raifons aux Seigneurs, 
qui nommèrent un Com ité pour les 
examiner &  chercher des exemples.
. L e  iH, les Communes ouïrent le 
raport du Bil pour mettre unetaxcdc 
trois Schellings fur les terres. Elle.s 
fe  partagèrent fur cette qucftion: S i 
les perfonncs d’ E glifc qui n’ ont que 
quarante livresSterlingde rcmepaye- 
rent cette taxe. On rcceuillitlesvoix, 
il y en eut cent foixantc fcpi pour la 
négative &  cent foixantc douze pour 
l’ affirmative, après quoi on parcou­
rut ce B il &  on ordonna de le mettre 
au net. C e  jour-là mourut le Cheva­
lier Charles Cottcrell , M aître des 
Cérémonies âgé de quatre vingts dix 
ans. Il y en avoit pins de quarante 
qu’ il cxerçoic cette Charge.

Les Com m unes.ivoientfaitpropo- 
fer aux Seigneurs d’ établirunCom ité 
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des deux Chambres pour régler les 
préliminaires des procès des Lords 
acufcz, mais cette ouverture fut rc- 
jeccéelc20. par Icfdics Seigneurs fans 
aucune divilïon: & d’ abord ils tictnc 
fçavoir à la Chambre BalTe qu’ ils 
avoient marqué le 24. pour faire le 
procès au L o rd  Sommers ; ils répon­
dirent aulîi le même jourau  M elfagc 
dccette Chambre du ly .  V o ic ila fu i>  
ftaiiccdecctteRépniife:

Que les Seigneursont donne unepreu- 
ve  entieredeleur promtitude à concourir 
avec les Communes dans les chofes qui 
pamijjènt raifonnables , lors qu'ils ont 
de'claréqu'ils étaient prêts à procéder aux 
procès de ceux des Seigneurs accufet,  par 
lefquels les Communes voudraient com­
mencer'• M ais qu'ilsfe featent obIigez.de 
maintenir leur droit incontejiable de mar­
quer un )our pour juger. Hors qu’ils 
voient qu'ils en ont de bonnes raifons ) 
fans qu'ils ayent bejoin d'être avertis au­
paravant par les Communes qu'elles font 
prêtesàproceder : Lequel droitejlappuyé 
p a r  divers exemples conformes a la juj î i -  
ceê^ à la raifon. E t  les Seigneurs, J'ui- 
vant Pexempkde leurs Anceires, fe  fer-  
viront toujours de ce droit , avec des 
égards pour la droite Çÿ impartiale ad- L 
minifiration de la Ju Jiice , avec un ||

juflo

Politique. JuilPet 17 0 1 .  S j  
ju fïe  foin de prévenir les délais déraifon- 
b(es : Qu'ainji ils s'étonnent que les Com­
munes ,  fans- aucun fondement, avent 
employé des exprefjions, qui,  félon l'o­
pinion des Seigneurs , n'ont jam ais été 
employées auparavant entre les 2. Cham­
bres', c ÿ  qui, J i  on y  répondait de la mê­
me maniéré, détruiraient nécefairemesét 
toute ia bonne correfpondance entre les 
deux Chambres.

Que la derniere partie du M efage des 
Communes n'étant qu'une répétition de 
celui du I I . ,  àquoiUs Seigneurs ontré- 
pondu, ilsfecontenteront d'ajouter, qu’ils 
ne peuvent comprendre avec quelle cou­
leur on peut dire, que les Seigneurs, en 

faifant fouvcnir lesCnmmunesd’envoyer 
des articles d'accufation contre deux Sei­
gneurs accufez. depuisjilongtems, cher- 
cherit à différer de rendre juJiice. E t  
comme ils croyent que les Communesdè- 
voient s'abjîenir de fa ire une telle ré­
flexion, auffi les Seigneurs, en s'abfîe- 
nant d'en dire d’avantage, croyent avoir 
donné une preuve convaincante de leur 
modération , Çÿ du déjir jincere qu'ils_ 
ont de confirver la bonne intelligence, J i  
neeeffaire pour lafeuretépublique, cjf de 
rendre juftice fu r  les accufations.

Les Communes renvoyèrent ce 
MeÛàge au Com ité pour y repoudre, 
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&  r e fire n t  ra p o rte r lc s  (îx artic les d’ac- 
c u fa tio n  co n tre  le  L o r d  H a l l i fa x ,  ‘qui 
fu ren t a p ro u v e z j fa v o ir :  •

Articles d'acufation contre le Lord 1 
H allifax. • '  .l'O i'ff

I .   ̂ confeillé le T ra ité  de Par-
rage de la Monarchie dIEfpagne :

I I .  Q ii'il ad ifpoféde plulîeursfom m es 
de l'argent du Public fans en avoirrenda 
compte :

I l i .  Q u’ il s’eft procuré une gratifica- 
tionen Angleterre, &  une autre en Irlan­
de :

IV - Q ii'il a  été premier Com m iflairc de 
la T rc fo rctie :

V . Q ii'ilaocu péd es Chargesim conipa- 
tibles, commeccl cde premier Cornm illaj- 
re de la T rc fo rctie , &  celIedeChanccllîter 
de l'E ch iqn ier; ' '

V J. Enfin qu'il a fait coupeede jeunes 
arbres &  des bois de haute futaye dans la 
Foret d ’EnficId.

O n  d it q u e  celu i qui a vo it d reiïé  ces 
A rtic le s  en  avoic a jo û té  d’ autres fi r id i­
c u le s ,  que peu s’ en fa lut q u e la C h a n i*  
b re n e  l ’ e n v o y â c à la T o u r . f

L e  1% . M .H a rc o u tC  p re fe n ta la  ré - 
p o n lé  drcffée par le  C o m ité  au d ern ier 
M e lîa g c  des Se ign eu rs,m arq u an t q u ’ ils

avo ien t

P o lit iq u e . J u i l l e t i y o ï .  8 5  
avoient fixé le 24. pour le procès du 
L o rd  Sommets, Cette reponfe fut 
aprouvce ; elle contenoit diverfes rai- 
fons pour lefquelles la Chambre ne 
posuüit convenir de ce jour-là , la 
Chambre ajoutant qii’ elle ne doutoit 
point qu’ elle ne fatisfit les Seigneurs 
dans une conférence libre fur la né- 
celïité d’établir un Com ité des deux 
Chambres pour régler les preliminai- 
res du procès, avant que de procéder 
aujugemenc. M . H arcourt, futchar- 
géde porter cette réponfe , &  IcC o- 
lohel GranviIIe de demander la confé­
rence.

L e 2 3 .o n  leut les Articles d’acufa- 
Lon contre le L o rd  Hallifax ; M  
Bruges fut chargé de les porter à la 
Utainbrc H aute, &  de demander cau­
tion que cc Seigneur comparoitroit 
pour être jugé. L e  R o i fc rendit en 
mite a la Chambre Haute ,  où les 
Communes ayant été m andées, Sa 
-Majefté donna fon confencement à 
l A â e  pour établir la fucceiriou à la 
Couronne, à fept ou huit a u tre s ,.&  
a trente un particuliers, après quoielle 
fit aux deux Chambres la Harangue 
fuivante.

D y H a ra n ‘
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H arangue d u  R o i a u x  d eu x  Cham bres du  
P a rlem en t.

\

M y i o r d s  e t  M e s s i e u r s :

JE vous tem trcie du foin que vous avez 
pris d’établir la SuccelTioii de la  C ou­

ronne d ansla Ligne Pcoteftaiite ; E tje n e  
dois pas laiffcr échaper cette occafion de 
vous faite connoître , que je luis aufli trcs- 
fctifibleaux a/Turaiices réitérées que vous 
m ’avez données, de m ’appuyer dans les 
Alliances qui feront les pins iiéceflaires, 
pour la confetvationde la libertédel'Eu- 
rope , &  pour la fcureté de l ’AngleterreSc 
d e là  Hollande. V os promptes réfolutions
à féconder tues d éfirs, a 1 égatd du 1 ^  
cours des EtatsG énéraux, ine font aulli 
eittem éraent agréables, &  ne font pas 
moins avaucageufes à  la Caufe C om m u­
ne; Et comme je n'ai rien plus à cœ ur, 
que la confervation de la liberté de l ’Eu­
ro pe, &  l'honneut &  riu ierét de l 'A n ­
gleterre , auflî je  ne douce point que je 
ne parvienne à  ces grandes fins , avec 
l'a ide de D ieu , &  vôtre unanime con­
cours.

M Y L O R D S  e t  M E S S t E U R S ,

L a  faifon eft lî avancée, qu ’i l  eft né- 
ceffairequcvous vous R a t i e z  au plu­

tôt Si la fuuaiion des affaires hors du 
R oyaum e demande abloluinent ma pré- 
fcnce pour rencouragcm eac de nos Al- 

‘  l ie z .

Politique. Ju il le t  l y o t .  8p  
l ie z , &  pour la conclufîon des Alliances 
qui pourront être les plus utiles p o u ri’in . 
tctêc commun. C ’e/t pourquoi, jcvo us 
recommande d’ezpedier promtcment les 
affaires publiques , &  particulièrement 
celles qui font de la  plus grande im por. 
tance.

L e s Communes étant retournées 
dans IcurCham brc, IcChevalicrScy- 
mour &  quelques autres Députez ré- 
prcfentérent fortement la iiéceffité 
qu’il y avoir de déclarer ia guerre à 
ta France , en cas qu’elle rcfufât de 
donner une prompte facisfaéîiun aux 
Alliez j furquoi il fut réfolu d’ une 
commune vo ix , nemine contradicente, 
qu’on préfeiiteroit une Adrefll-au Roi, 
f  our remercier très-humblement SaM a- 
je jld  de la part de la Chambre , de fa 
favorable Harangue , de l'aprobation 
Royale q i! i l  lui a plâde donner aux pro­
cédures des Communes', Etpourl’affurer 
unanimement, quelaCham breferaprê- 
te, dans toutes les occajions, d ’ajjijier S. 
M . , maintenir tes Alliances qu'EUe 
trouvera à propos défaire, de concert avec 
l ’E m p ereu r^  les Etats Généraux, pour 
la confervation de lit libertéde l 'Europe, 
pourla profperité ^  la P a ix  de l’Angle­
terre , pour réduire le pouvoir exorbi­
tant de la France. Cette
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83  M ercure HifioriqHC C r  
Cette Adrclïe ayant été faite fut le 

Champ lut leué &  aprouvée, &  or­
donné qu’ ellefcroic prefeniéepartou-' 
te la Chambre en C o rp s, ce qu elle 
fit le lendemain avec un Cortege dé 
trente cinq Garofles. L ’ Adtelft étd.t, 
couceué dans les termes ci-deflus ex- 
primez &  Sa M aieftc y fit cette re­
ponfe.

M S S S I I U R S .  

y E v o u s  remercie de très bon cœ u rd cjat-J furances unanimes que vous n’ a ve z  
données de vôtre promptitude ara 'affiltei 
pour le maintien des Alliances que je fe­
rai d econ cettavecl'E m p creu t&  les Etats
G énétauz. C c fera uo grand encourage­
m ent pour eux de vo ir le fentiment de ce 
Rovaum e fi pleinement déclare en cette 
occkfion : &  ils contribueront anlTi avec 
efficace à parvenir à  ces grandes fios dont 
vous venez de parler . d’ou dépend, fi fort
lebonheurdel’Europe.

Quelques temps auparavant le 
Grand Ju ré , les Juges de Paix &  au­
tres Gentilshommes affemblez -ailî 
SeffionsdePaix tenues dans laC om fé 
de W arw ick  firent la Dcclaratiçn
qu’ on va  lire.

Comme nous ne pouvons, fansypren-
■dre

Politique. Ju il le t  \ j o \ .  89
d reiçte té t, voir i'accroiilem ent du Pou- 
vo jt de la France, qui fembie fi clairement 

.L  liberté de l'E u ro p e , &  parti* 
Com m erce de cette N ation ;

Olinrni^q-Uj^qte^d'aüléurs nous ne foyons pasin- 
<^6ttes que ce Royau- 

l’ icacpntraélcesj& aux taxes oncreufcs dont
/* i* i ' M l > •  i \  .a l-  ^  ^  _  V T   

* T ' i j1 44\;i c u ics UUl I (
cette p fqviiice'eft ch argée, Nous croyons 
qu'il eft de nôtre devoir de déclarer en cette 
conjonA ure, qu'en cas que la Sagefie de la 
Nation rrouveapropos a 'entrerendesen- 
gagem ens, pour contrebalancer les affai­
res de l'Europe , Nous ne prendrons pas 
garde aux de’penfes qu’ il faudra faire en cet­
te occafiou , àquelquerifquequelesfuites 
puilTcm cxpofer nos vies &  nos fortunes.

L e m ê m e jo u rq u e lc R o i fit fa  H a­
rangue, les Seigneurs envoyèrent un 
npiiyeau M effage à la Chambre Balîè 
pppc lui faire fcavoir qu’ ilavoientrc- 
füluq qu’ aucun Seigneur qui fera jugé 
fur une acufation de hauts crimes &  de 
mal verfation, ne fe tiendra à la Barre; 
qu’aucun Seigneur acufé ne fera privé 
dq,vo;x déliberacive en aucune ocafion, 
exgçpté dans fon propre procès. L e  
DfifjNewcon &  le Sr. G ery prcfcntc- 
rcpteu fuite la réponfe des Seigneurs 
au Meffage du jour précédent fait de la 
pan des Com m unes, par laquelle en­
tre auires chofes ils firent Icavo ir, que

pour
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j o  M ercure H ijlorique &  
pour condefceiidre autant qu’ ils pou- 
voient au défit des Com m unes, ils 
avoient marqué le 28. pour juger le 
proeésdu L ordSom m ersà  dix heures 
du matin dans leur Chambre dans la 
balle de Wcftminfter. L e  lendemain 
la  Conférence libre fe tint avec les 
Seigneurs, mais elle fut interrompue 
par quelques paroles fortes qu’il y eue 
entre le Lord  H aversham , k  un D é­
puté des Com m unes. D ’ abord la 
Chambre Haute envoya dire à la 
Chambre BalTe qu’elle avoit du déplai- 
fir de cette interruption, qu’elle étoit 
prête à renouer la conférence : &  la 
Chambre Bade de fon côté en voyait 
Chevalier M ufgravc à la Chambre 
H aute pour fe plaindre du L o rd  Hà- 
vcrsham &  luicn demander juftice.

L e s  Seigneurs firent fçavoir aux 
Communes le 2 j’. qu’ ils avoient éta- 
b liunC om itépourréglerlefu jet de la 
Conférence lib re , &  chercher des 
exemples en pareil cas. Ils Icurrcpre- 
fcntercnt que le temps qu’ils avoient 
fouhaité pour cette Conférence étoit 
paflé, mais que cependant afin que 
l’ affaire ne receùt aucune interruption, 
ils demandoicnt de conférer fur le 
cliamp avec la ChambrcBaftè. Cette 
Cham breréponditj qu’ elle fouhaitoit

cxtre-

Politique. Ju il le t  l y o ï .  
extrêmement d’entretenir la bonne 
correfpondance &  d’expedier les pro- 
césdesScigneursacufez, mais qu’ elle 
croyoitque le renoüement de la Confé­
rence étoit incompatible avec l’hon­
neur des Communes jufqu’ à ce qu’el- 
leeûtreceu réparation & juftice de l’af- 
rom que le L o rd  Haversham leur avoit 
fait.

L e  27 . les Seigneurs firent fcavoic 
aux Cotnm uncsj que le L o rd  Som ­
mers ayant apris que le Chevalier F o x , 
lesSrs.Sm ith , L o w n d e s , Hervey &  
G ulfton , Membres de leurCham bre 
pouvoient fervirdc témoins dans fon 
procès, ils prioient la Chambre de per­
mettre qu’ils y affiftafTent, &  qu’on 
produifit aulD une lettre que le R oi 
avo itécritcàceL o rd en  1698. laqucl- 
leétoitentrelesm ainsde la Chambre. 
Ils communiquèrent en fuite les régle- 
inens qu’ils avoient dreftèz pour le ju ­
ment du procès de ce Seigneur. Ces 
réglemens étoient tels :

Qji'on liroit l'acufation toute entière, &  
enfuicela rc'ponfe, après quoileGardedes 
Sçeaux diroit aux Députez des Commd. 
nés qu’ils pouvoient taire oüit leurs te. 
moins:

Que le même Lord dc'clareroit que la 
Cour alloic incellamment entendre es té­

moins ,
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p io iiis , S iq u ’ ildem aiideroicqueles Pairs
prctalfenc attention:

Q ue lî aucun P a i t , Député 4«:,CqiÿCv 
lîiun es, ou le Seigneur acufé avoiçppjjft. 

ropofcc quelques qucftions , ils pti^qi^i|U) 
esSçeaux d é le fa iré :. , i ( | jH ,o qGarde

Ï  I 

1îe
• .  Que fi queloue doute rucvinbîc|'âu.j 
c e s , o n n ’cn delib erero it'p o intàlà 'C o  
raaisdansJaCham bredesSeigneucyf 

Que les Députez des Com m uncsïétt'claf 
veroient les premier au lieu du procès;

Que PcrforiDcne fetoit couvert, exce^  
té lesPairs.

Que les Pairsqui fctoient admis en^-qua- 
litè de téraoinspreteroient lesferm eiisà la  
T ab le  du Clerc entre les mains du Garde 
des Sçeaux, &  qu’ ils tendtoiem tém oigna­
ge étant alfis en leurs places:

Q ue les autres témoins pretetoient leS 
fermens à la Barre devant le C l« «  6c j  rpn- 
droienttém oignage:

Que le ferment fecoic ; L e  tinw gpqge  
que vous rendrez, fu r  l'a cu fa tia n d e...,jèra  
la  vérité. A w fi D ieu vous fo it  enatde, 
lecontenude ce L iv r e :

Qiie le Seigneur aculé poura exam iner 
les tém oins de vive voix , &  en leucfailaht 
des queftions hors de p ro p o s, felonj'fa 
volonté. , ' 'j jy ia

L e s Seigneurs avertirent aufll)lâ 
Cham bre, que le Lord  Hallifax ÆVoit 
donné fa  réponfe aux Articles d’ àciila*

tion )

■, t

Politique. Ju i l le t  l y o r .  g» 
tion, dontilseiivoycrentcopie • & ijs

CWiiribrequ elle n’ avoit point encore

POTllantî . a quo; ils ajoutcrenr, que 
entretenir la bonne correîpon- 

« fo u rm e itrc le  Lord Havers- 
fiarn en ecat de leur faire jnfticc ils
avoicm ordom iéà fap ricre , qu’ii’au- 
roic une copie de laehargccontrelui,

affaire^ *  ‘̂ qtJgcrcettc

• L e  iS .  la Chambre BalTe envoya 
aux Seigneurs les raifons pour lefquel-
lesclleucpouvoitaffîftcrau p ro câ  du 
Lord  Sommers ,Jn iq u ’ à ce qu’on lui 
eût donné fatistaâion fur les griefs 
coiitrc IcD>rdHavershain,& qu’ on eût 
e-abh un Com ité des deux Chambres 
pour en dciibcrer. E lle  leur pour la 
troifieme fois le B il pour appliquer à 
1 ufage public l «  3700. livres Sterling 
cli tr:iitschaqucfcm ainede!a Lifte C i-
^ Ic , &  elle l ’ en v o ya  à la C h am b re  
rtaiice E lle  ordonna en fuite qu’-iu- 
cun de fes Membres n’aflifteroic an 
prétendu procès du L o rd  Sommers,

•■-Cependant com me les Seigneurs
avoient fixé ce jour-là p o u r j u g f r S

faire
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94 Mercure Hifforique 
faire d e cc  L o r d , ilsfcrciidireindans 
lagrandcSallede W ellm inftcr à neuf 
heurcsdu matin pour procéder à ce ju ­
gement. On leut les Articles d’acufa- 
t io n & e iifü iic  la réponfe. E t comme 
il ne comparut aucun Député de lapart 
des Communes pour être fa partie ils  
s’en reiourucrent à lent Chambre, n y 
eut quelques conrrftaiions pour fçavoir 
li l’ on rctourneroit au lieu du juge­
ment , ou non , mais l’ affirinuiive 
l’ayant emporte ce Seigneur fut ren­
voyé abfüus. Il étoit aflls fur un T a ­
bouret devant les Seigneurs ayant l’é- 
pée au côté. L e s trois autres Seigneurs 
acufczdcmandcrent à la Cour s’ilsdc- 
voieutyrcfter, ce qui fut taiiréà leur 
choix, fur quoi le Com te d’ O rford &  
le L o rd  Hallifax trouvèrent à propos 
de fe retirer, mais IcC om tedeP ort- 
land refia,parce qu’ il n’ y avoit point en­
core d’ Articlcs d’acufation contre lui. 
D e quinze Evêques qui afllfterentà ce 
jugement il n’y en eut que trois contre 
lui. C e fut le L o rd  Garde desSceaux 
qui prononça l’ Arrct d’ abfulution en 
s’ adreffatnàcc Lord  &  en lui d ifa iit: 
M ilo rd , les P a i r s ,  à la p lu ra litéd es  v o ix ,  
6» t  tro u v é  à propos de décharger vôtre  
G ra n d eu r des A rtic les  d ’acufation portez 
contre vous p a r  l'hom orabîe Cham bre des

Corn-

Politique. Ju il le t  i q o i .  ( j j  
Communes, ainjivous êtes déchargé
C e jugement fut rendu vers les neuf 
heures du foir ; &  pendant la nuit les 
amis de ce Seigneur firent des feux de 
joye en plulîcurs endroits de ia V ille , 
qui furent fuivis de grandes rejouiliàn- 
ccs,

L e a p . lesSeigneursIcurencpourla
kconde fois le B il de la T axe  fur les 
Terres &  quelques autres qui furent 
mis en Com ité, lismarquerent IC4, 
de Ju illet pour juger le Com te d’O r- 
ford , &  Je firent fçavoir aux C om ­
munes par uiiM ellagc.

E e  30. le Lord  Haversham ayant 
remis fe réponfe aux acufationsincon- 
tées contre lui , i! fut ordonné d’ en 
envoyer copie aux Communes &  de 
cépondrc en même temps à leur der­
nier M effage. V o ila  à peu près ce 
qu: s’ell paffé dans les deux Chambres 
du Parlement jufqu’à la fin du mois 
de Juin.

L e i .  de ce mois la Chambre B.tffe
fit fçavoir aux Seigneurs qu’ elle fe- 
roit prête à comparoitrc au jugement 
du. Lord  So m m ets, lors qu’on au- 
roit réglé lespreliminairesdcconccrr, 
&  qu’elle auroit eu la fatisfaâion du 
Lord Haversham. L e  Com ité éta- 
blipour examiner les journaux de la

Cham -
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Chambre Haute font fit rapôrC écjoaÿ- 
là & il f j t  rcfoiu ; <itte ksSeigheurs''eif 
procédant au prétendu procéf d u ' L o f  'd 
Sommers,avoientrefufe'jujiice ak x 'Û M J  
munes, Çÿ qu'etlesprotelîoient cûnjteliur 
procédure.;, Que les Seigneurs 
cela tâché Jerenverfer le droit d.4,cfuji^, 
tinn qui appartient aux Coramuncs^t^_ 
leur fà r e té 'p r o te â ic n ' ,  qu’ils-avoieni 
envahi les lihertcz des fuieU en mettant 
un fondement d'tmpuiiiié pour les plus 
grands crimes \ E t  que toutes les mauvai- 
fes fuites du retardement des SséJides.aceBu- 
dezpas les Communes pour le masntieitde. 
la p a ix  de l'Europe , ( 3  l'appui d'SAtb^i  
contrela France devaient etre imp'at-Jèsà 
ceux ,  qui , pour procurer Pimpudihl 
de leurs crimes, s'étoient efforcez £  ̂ t -  
tre la defuniun entre les deux Chasf, bÀh. 
i l  tut relblu outre cela qii’açcuii M iiiç-' 
brc des Communes n’ alliftcroit aù pré-' 
tendu jugement du Ceinte d’ Orrord 
fur peincdel’ indignatronde la Cham ­
bre. L e  même jour les bcigncur& ré­
pondirent au MelTage que les Com ­
munes leur avoient envoyé le z . idd- 
Juin. Cctceréponfe étoit conccucxnï 
ces termes. -

Les Seigneurs pour répondre auMelTagc 
des Communes du a S .d u  moispaiTédifene

que

Politique. Ju il le t  1 7 0 1 .  9 7
que le fenl 8c vrai moyeu de détcrminei la-

3uelle des deux Cham bres a agi avec plus 
eftncexicé, pour juger Içs Seigneurs ac- 

cufcL., c'eft d 'exam iner les procédures des 
(k'pzCham bres.

■_'L« Seigneurs ne faveur pas ce queles 
tà ffim u n cs entenaent par le m ot de Eef- 

J im m e n l ,  dont Elles parlent dans leur 
Meflage s -Leurs Grandeurs reconnoilTent 
qû'e la  C h im b rc  des Com m unes eft en 
3 ro ird ’aceufcr, ScquelesScigneutsout un 
pouvoir incontcftab c de rendre la juftice 
fu tccsaecufations, eu les fairancveniren 
jugement, 8c en condamnant ou en déchar- 
geanc.les parties dans un ccms raifonnable : 
Ce pouvoir leur eftdévolu de roue tems >&  
iIsnefoufFrironcjam ais qu 'il leur fo irô té  
fous quelque prétexté que ce foie.

L .  G . ne peuvent que s’étonner de ce 
que les Com m unes n'ont pas plûtôc de­
mande- un C om ité des deux Chambres 
'ôur ifes fa ire  venir en jugem ent, n’ayant 
air aucune mention d ’aucun Com ité de­

puis le 1 1 .  Avril jBfqu'âu 17 . ju in  >quoique 
pendant cet in terva le les Seigneurs fefont 
fbuvetnplaints de leurs délais.

L a  manière avec laquelle les Com m unes 
dsmandcm ce C om iré , eft regardée par les 
Seigneurs comme une iiivaûon dircAe de 
leur droit > car il u ’y  a  jam ais eu de C om ité 
des deux Chambres accordé pat les Sei­
gneurs eu casd'aucune accufatiou de Hauts 
Ciim es8c demalverlatiOns, c ’eft pourquoi 

T im e X X X I .  E  L .G .
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9 ?  M ercure H ijiorique  C?“
L .  G . infiftent qn’ ils ne veulent point intro- 
duirennenouveauté furcefu jet. Plufieurs 
accufationsde malverfaiions ont été jugées 
dciem sen tem sfaiisunte! C o m ité , &  fî les 
Com m unes tiouventàprefent àpropos de 
form er par une demande fans c ie m p le ,
une excüfepourncpaspourfuivre leur ac-

' cu fatio n . on peut juger d’où  vient la caufe
du retardement.

Quant a u ï  rrélin iinaiies dont lesCom - 
m unesfbinnieiition pour être établis dans 
un tel C o m ité , Elles ont reçu les refolu-

■ tiens des Seigneurs par leut MslTagc du 1 5 .  
de ce m ois , L . G . ne peuvent fed éfifler des 
matières qui ont un entier raport à leur Ju- 
rifididlion.

pour ce q u ieftd u d ern ier pretestte dont 
les Communes voudroient (c fervir pout

■ couvrit le retardement du jugem ent, à cau­
fe  de quelques expteflions que le Lord Ha- 
vetsharo lailla écbaper dans la Conférence,

' dont elles le font offcnfée?, L . G . obfet- 
veront feulem ent, i  Q u ’ ils n ’ont rien ob- 
m is de ce qui âiiroit pu donner une latisfac- 
rion raifonnableauiCom m uncs pourlcut 
rendre juftice dans cette a ffa ire , de même

• q u 'à  ce Seigneiic, &  pout confcrvet une 
bonne correfpondance entre les deui 
C h am bres, com m e il paroît parlesdiffc- 
rentes dcmarclies que ' les Seigneurs ont fai­
tes pour ce la .a  Q iiecettcaftaire n ’aaucua

- raport au jugement des Seigneurs aecufeli
• c ’ çftpourquoi L .G .-n e  fçauroicDis'imagi-

■ Politique. Ju il le t  I 7 0 1 .  9 9
lier pourquoiles Communes croyentqu’u- 

1 ne fatisfaâ io n  du Lord Haversham  foie une 
condition necelTaire pour entrer eu juge- 

r m en t, &  qu ’Ellcs ne trouvent en m ême 
; tcms aucune difficulté à procéder id 'a u tte»  

affaires.

L e s Seigneurs demandèrent cnfui- 
ie au Lord  Hailifax s’ il vouloir être ju ­
gé dans cette Séance, à quoi ce L o rd  
répondit, qu’il ne voudroit pas qu’à 
fonocaüon les affaires publiques fuf- 
fcnt retardées d’ un fcul jour, & q u ’ il 
laillbit cette affaire à leur détermina­
tion. L c 4 . ilsdefcendircnt enrobes 
de Cérémonie dans la Salled eW eft- 
munftcr pour y juger leC o in ceffÜ r- 

1 fo rd , ée ayant pris leurs places fut l’E - 
chafaut au nombre feulement de qua- 
rantequatre, y comprisles Evêques,

. on leut les articles d’ acufation &  la ré­
ponfe de ce Com te -• &  com me per­
fonne ne comparut de la part des 
Communes pour juftifier leurs acufa­
tions , ils retournèrent dans leur 
Cham bre, où ayant délibéré, le Lord  
Gardedes Sceaux leur dem anda, s ’ils 
cnnfentoicnt que le Com te d’O rfbrd 
fût déchargé, cc qui fut accordé d’ utic 
çom m unevoix : de forte que le G ar- 

' .de des Sceaux lui dit tout haut :  Vous 
E l  éus
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10 0  M ercure H ijlorique V  
étédécharge, fansqu'Usyaiteii lamoin- 
dre oppofition du monde ̂  que perfonùe y 
éitcontredit.

L e  cinquième le R o i feTendit au 
Parlem ent avec les cérémonies açco.u^ 
tumées. 11 donna fon confentémenf 
au B il de la T q se  fur les T  erres,, à ce­
lu i pour appliquer 3700. livres SJer; 
lingpar femaine à l’ ufage du public-, 
& à  plufieurs autres B ils particulicr's: 
après quoi il parla ainli aux deux 
Chambres.

D ifcours du R o i d’ Angleterre sux 
deux Chambres du Parlement,

M i l o r d s  e t  M e s s i e u r s .
Cette Sceance étant prefentement fin ie , 

i J fautqueje vous remercie de tqfft 
cceur du grand iule que vous d v e i f ^ t  
paroitre four le bien public,  defi'pqffê  
vousaveLiravailléavec tant de promp­
titude aux chofes que j e  vous recotnrhap- 
dai àrOuverture de ce Parlement. J e  
vous remercie particulièrement, Mefr 
fieursdelà ChambredesCommuhes, j i.mf 
desSubfides nécejjaires que v o u s 'fv 'ç jji  
promptement acor^ei pour les 
Mies, que des encouragemens que vggs 
m'avezdonnez d'entrer dans les Ajîiqttr 
ces pour la conjervatian de 'la l iie f^ ÿ c

Politique. Ju i l le t  1 7 0 I .  loi 
l ’E u ro p e ^  pour maintenir la Confédé­
ration: E t  comme j 'a u r a i foin de ne 
pointengager la Nation dans des dépences 
inutiles non necejfaires, je  ne doute 
pojntàujfi que tout ce qui Jéra fa it pen- 
Jànï'lnêtrefeparation , peur l'avantage 
S ' i à  caufe commune,  ne repoive vôtre 
app'fabatioH, lorfquenous nousrejjèmb'le- 
rons l'h iver  prochain.
M i l o r d s  e t  M e s s i e u r s .

J e  conclus en vous recommandant à 
tous de vous aquiler de vôtre devoir dans 
vos Provinces f afin que la P a ix  du Ro­
yaume faitijjurée affermie par vôtre 
vigUence ê s  Par le fein que chacunprert- 
dradans fon pofte.

L e  L o rd  Garde des Sceaux proro- 
;e’a enfuite le Parlem cntparordredu 
io i  i'ufqu’au 18 . du mois prochain; 

l ^ e m e  jour les cinq Gentilhommes 
dé'l'â Province deKent qui avoient été 
mis en prifun par ordre des Gom m u- 
iiés furent élargis. Quelques jours 
après les Shérifs de Londres les traite- 
.rcqi, ils furent anffi régalez par la 
,C6mpagnicdes Poifionniers, qui les 
K'^ïùt dans fou Corps. L o rs  qu’ ils 
arfivcronc chez eux quatre ou cinq 
éêiis.pcrfonncs à cheval iront à leur 
feticoncre.
■ i j 'c R o i tint le 7. un grand Confeil 
‘ • L  3 àH am -
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10 2  Merctffe H ijiorique 
à Hamptoncourc &  nomma l’Arche^ 
véque de Cantoibery , le Chevalier 
N athan W rig h t, Garde da Grand 
Sceau , le Com te de Pem brokc, le 
D u cd eD ero n sh ire , le D u c d e S o m - 
m e rfe t , le Com te de G crfey &  M i­
lord Godülphinpour l’adminirtration 
du Gouvernement pendant fon abfcii- 
ec. C e jour-là le Com te de Tankcr- 
Y il le ,  Gatde duSceau Privé mourut 
àLondres. M c(fKursSouthw cl,M uf- 
grave &  Vertion le fils ont été nom ­
mez Commilfaircs pour exercer cette 
charge. L e i o .  lesSeigneursRegcns 
s’ alîemblcrcnt en prcfcnce du R o i &  
firent choix de M , Yard pour leur S e­
crétaire. L e  lendemain cc Prince 
partit* Hx heures du matin pour paflcr 
cn H o llan d e , il a lla  coucher à Can- 
torbery, &  s’embarqua le lendemain 
à M argatc. S a  Mnjelté , avant que 
départie, fitD u cleC om te d’ A rg ile , 
&  honora du titre de M arquis les 
Com tes d’A rm andale, &  Loth iaii; 
I l fit en même temps Com tes les Lords 
Carm ichaal &  Scafïcld, Secrétaires 
d’Etat du Royaum e d’Eco flè : le Sr. 
Püulîin , qui fait les affaires de France 
fedifpofoit à fuivrc le R o i , mais il a 
rcçeu ordrcde rcflcr à Londres.

I J I .  L a  Flotc étoit encore â Spit-
head

Politique. Ju il le t  1 7 0 1 .  1 0  j
head lors que le R o i partit, &  on ne 
difüit pas encore quand les Efcadres 
dellinées pour le Détroit & les Indes 
Occidentales devoient partir. L ’ une 
&  l’autre de ces Efcadres efl compofée 
de trente vaiflèaux A nglais &  Hollaii- 
d o is , &  on embarqua derniereinenc 
pourladcrnicr.e quarante M ortiers &  
cinquante groffcspiéccsdecanon.

L e  Gouvernement de la Jamaïque' 
a été donné au Colonel S e iw in , &  ce­
lui de la N ouvelle Angleterre au Lord  
C ornbury, fils aiiié du Com te d eC la- 
rciidon. L e  Com te deM acklctielda 
été nommé pour al 1er àH aiioverpour 
porter l’ A â e  du réglém cntde la fuc- 
cclIion& féliciter à cette ocalioti toute 
la M aifon  Eledlorale. C e  Com te 
portera auflî l’Ordre d elajarrcticveà 
i’ Eledleur decenom qni fut élcu Che­
valier de cet Ordre le 29. de ju in  avec 
IcD ucdeQ ucnsbury. O n alfurc que 
le G eorge qui eft deftiiic à Son A lieflè 
Elciftorale vaut bien quinze mille 
écus. Il y a quelque tems qu’on con­
damna à Londres fept criminels , dont 
l’un avoit dix-fept femmes. On doit le­
ver en Irlande quâtre Rcgim ens d’ in- 
fanteric.

E  4 R e -
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10 4  M ercure H tjlorique  c?“

Réflexions fu r ie s  N ouvelles de 
la G rand' Bretagne.

I Ç I  S a  M ajefté Btitsnm qac-’fl^eèc 
O  prorogé le Parlement d’Artglétér- 

r c , les deux Charabçes feroieiit cnebre 
à s’ciitrebatrc au fujet des quatre Sei­
gneurs acufez &  à s’ envoyer des M ef- 
fages. R ien  n’ a été plus (tngnlierque 
d evo irccr Augufte Aflembrée‘ s’ 3c&û- 
fer à des m inuties, pour, ainlî-^i^c, 
taiidis qu’il s’ agillbit de travailler à une 
affaire pour laquelle il faloit oubliçr 
tontes les autres,tant elle étoit capitale, 
&  de confequence , non feulement 
pout la fureté des AîTgJois, m ais'poùi 
celle de tous les Princes &  £ ta t s ;ié  
l ’Europe. On peut dire ncanmoins àüc 
p a rla fa g e fle d u R o i, don tlege 'itic î^  
pcrieur & toûjours égal s’ élève au dèB 
fus des plus grandes difficukez ,  la 
Conclufion de cette Sçeailcc a été àuÆ 
h&ureufe qu’ on le pouvOit deffrer, pofe 
que malgré cette affaire particulière'fes 
deux Chambres fc font acofdécSa' r ê  
gatd de reïièntiel, qui eft de l^fTéPa' 
leur M onarque le pouvoir de faifcitij 
P a ix , ou la guerre, d’entrer dans de 
nouvelles Alliances avecceux de leurs

voilîiis

PoUtique. JuiUeîX’JQi. lOÿ 
voilînsqu’ilju geraà  propos, &  de lui 

• fournir toutes les Som m es qui lui fe­
ront néccffaires.

•Poufcequi regarde l’affaire des Sei­
gneurs aculèz cous les mouvemens que 

,35S.-?iejjs Chambres fe  font donné là 
font comme des chofts non 

avejiuës. LaProrogation d’ un Parle­
ment détruit toutes les affaires qui ne 
font que comirmncécs.

N O U V E L L E S  D E  P O ­
L O G N E  E T  D U  N O R D .

I. T  a Diete générale com mença à 
X .y  W a tfo v ie le 3 0 .d e  m ai; l’ Ou- 

y'ercurc s’en,fit avec,les Cctém onies 
ÿcqutumées. On fubftitua d’abordun 
^t,ré  M aréchal des Députez à celui 
.ai^ll’ av.oit été à la précédente A lfem - 
hlee,-parçe qu’ il ne pouvoir plus en 
Lirç1fisf(M iâions, àcau fed claC b atgc 
W V ic e  Chancellier de la Couronne 
g^jVpofledc preftëiuemcnt, Iqqudie 
d^tffénicquetoute, les autres grandes 
Qhafgçs eft incoinpatiblc avec le B iton  
de^Maféchal delà Diete. C e Bâton fut 
dotthè proviiîonneHcineiit au premier 
pé{3uté,dePofcn.

L a  première chofe qu’on fit fut de 
L  s  par-

Ayuntamiento de Madrid



ïo fl  M ercure H ijlo riq u e€ F  
parler fortement contre les troupes Sa­
xonnes qui fontd ansleR oyaum e, & 
à repcefcntcc qu’elles y avoient com- 

.m isdesdcfordres extraordinaires. On 
fitm onteràdes fommes immenfcs les 
dommages qu’on prétend qu’elles y 
ont com m is, &  i! y eut des Députez 
qui pouflêrcnt les chofes fi lo in , qu’ils 
direntqu’ ilcnfaloit demander répara­
tion au R o i , en le priant de les faire 
retirer incellainment,non feulement de 
la  Pologne, mais aulïi de Courlande 
&  de L ivon ie: ajoûtaiu à cela qu’ ils 
ne fe mêlcroicnt d’ aucune affaire, li 
SaM âjcftc  ne donnoit là dellùs fatis- 
fadlion à la République. L a  plupart 
des autresDcputez parlèrent avec plus 
de modération , ils reprefentcrent 
qu’ il faloit aller plus doucement, &  
donner du moins quelque temps au 
R o i pour y fonger. Cependant il fut 
rcfoiu à lapluralité des voix qu’il faloic 
envoyer des Députez à S a  Majcftc 
pour lui remontrer, qu’ il étoitnccef- 
faire pour le repos de la République}

I. D e faire retirer les troupes Saxom B  
dans leur Fais.

II . Dé faire  la P a ix  avec la Suede.
I I I .  D e fa ire  retirer dsi Cossfcil de Sa 

Majefie'lesÂllentands qui y  font admis',
IP . D'affüupirlesdifferestsdeUthua-

vit

P o litiq u e .'Ju ille t ï j Q i .  I0 7  
nie au ju jetde la JSlaijon de Sapiehs.

L e  R o i répondit favorablement à 
ccsquatrcpotnts.

_ Quelques Dépurez parlèrent aufll 
d’ une maniéré un peu forte contre la 
nonvelieD ign itéduR oidc Prulîc, &  
contre les Protellans &  Ics ju ifs , pré­
tendant qu’ils fuirent chalîcz du R o ­
yaum e, mais CCS propofitions furent 
renvoyées jufqu’ après l’ é leaion  du. 
nouveau Maréchal. Les Députez de la. 
D iéte continuèrent à tenir tous les 
jours leurs Sellions Provinciales, mais 
cencfutqueju fqu ’ a m S . deju in . Ce 
jour-là la Diéte fe fépara avec l’agré­
ment du R o i , qui ordonna l’ envoi des 
U nivcrfaux pour l ’intimation d’une' 
nouvelle Affemblée pour le zz. du' 
mois de Décembre prochain, avec 
promefle de faire fortir les troupes 
étrangères hors des terres de la R épu­
blique, avant l’expiration de cc ter­
m e , & d e fa ire la  paixavcc la Suède, 
s’ il eft polîibic. 11 y a  long temps que 
ce M onarque s’ étoit expliqué à l’ é­
gard de ce dernier point, & ile f tn é -  
cclfairepour la juft,ification à cet égard 
qu'on voye larefolution qu’ il fit don­
ner à l’Envoyé de France au Canàp de­
vant R ig a , au mois.de Scpterrùjre der- 
nieri la voici. E  (5 Sa

Ayuntamiento de Madrid



lù S  M ercure H ijlorique  Ct'
Ss M ajïftc  l« Roi de Pologne nlayant en­

trepris lagu erre  contre la Sucdequ’eu par­
tie  , par uns obligation de fittisfoire à l 'A l-
liauce ci devant conclue avec le R o id e D a -
netnarck, &  prinGjpalem.ciit dans-.ia vue 
deptévenir les grands d eflc in s, cjui.fem^ 
bloientêtte form ez alors contxc lc.Roi!,d4 
D in em arck  fon plus pcoeîie parent &  Ailid 
M ais voyantprefentemeiit labonrleintelli- 
gence rétablie entre ces deux l’uiffances,Sa­
t ire  Majefté le R o i de Pologne tim oigne 
n ’être pas éloignéede ramener la  Paix gé­
nérale fiardcm m ent fouhaitée de toutela 
Chrétienté. C ’cft pourquoi, fu rîé ircp re- 
fentations faites par M r. [’EnV ofé dS F ra n ­
c e , &  d ’autres, Sa M ÿ e fté  le d é c la re , 
d'être prête à  faire ceffcr tous les A â e s
d ’ Iioftilité , &  d’entrer en T ra ité  fur lés at-
ticlesqu i reftentencore à régler entre e lle , 
com roeR oid e Pologne, S i le R o itlcSu e- 
d e , auflâ-tôtqncceiui-ci s 'y  fera détcrm i: 
h é. E t pour en doBncc des marques plut 
c la ités, Sa Majefte'ne veucpas mauquçrJlé 
fa ite  avancer l'execution d  un deflèin auifi 
fa lu ta ire , qu ’elt celu i-ci, &  de nommer 
laV ille d c D a n tz in ck , ou bien le Couvent 
d’ O'livepoac le lieu de C onférence, pro- 
Itiettautoutre cela de contribuer de toutes 
fts  forces au re'tabliliémeut d e là  ctaiiqpilü* 
lé  generale en Europe. • ' t  '

Mais com m e ou vient de lui ptopofcti 
qu’ il faiîoit commencer pat une teftitucioa 
ptcalable des P lacesp rilès, E ik n e s ’ y pMi

aucu-

Politique. JuH let 1 7 0 1 .  rot)
aucunensêut tefoudce , com me ayant ilTez 
dovçycs pour les m aintenir, detirer cette 
Guerre eu lo n ^ e u r  , Sf de la terminer , 
moyenuant l ’afliftance defcs Am is &  A l­
liez , •fauspréjudiciet à  fa g lo ir e & à  fa rct 
pwatiott/ Par ordre de-Sa M aiefté.-SioRé 
tlR .'-P ’A 'TS; U L.

• i ' ' A

'S ï 'M a je fté  Polonoife cf{ toujours 
dahsibs'tijcmes difpoiîtions, maisles. 
profeifitionsfuites par divers Miniftres 
a jïjR b i de Suede rencontrent encore 
db;j>rand«di% ultezàfurînr)nrer, On 

que la France'offre fix 
cgç^irullpRiclîédalesaiiRüi de Polo- 
^_ç, afin .qu’ il continue laguerrc, &  
cent railleparm ois tant que laguerrc 
darera. Q uoiqu’il en foit on le fîate 
qu’il  fe. Jfèra bien-tôt un acoinmode- 

de Cranenboucg, Envoyé 
E’hrfiordnraire -d c  H ollande arriva à 
W arfovre le  mois dernier. 11 eucd’a- 
bord A aiien ccd cS-. M . , & ,quelques 
jburs après il partit pour aller en L iv o - 
Wid pour engager le R o i de Snedcâ en 
trer en negoci.ation.
,,j'Le P rin ccd cR atzcw il traita le R o i 
de Pologne dans l ’une de fes terrés ie 
,l^,.,.de Ju in . E n  retournant S a  M .iic- 
Ûe tomba de cheval, &  fe dé.iut le 
b:a$ gauche, mais Ion bras aététrés 

E  7  bien
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i i o  M ercure H ijiorique < r  
bien remis. On ne douce pas, fup- 
pol'd qu’ il ne fc faiîe point de paix, 
qu’ il n’aille faire la Camp.ignc en L i ­
vonie ,  où S a  M ajefté Suedoife eft 
déjà avec bcaucoupdc croupes qui lui 
font arrivécsdeSuede, & q u ’ iiap ar- 
tagécs en trois Corps qui peuvent fe 
ralîcinbler aifcment. Û n mande de 
ce Païs-là qu’ il y a eu un choc alfcz 
confidcrable, où un détachement de 
cinq ou fix cens hommes commandé 
par le Colonel G o ls a été très mal­
traité par les Suédois, &  qu’ il eft ar­
rivé au Cam p de Sa M ajefté Suedoife 
un Envoyé de M ofcovic pour s’ abou­
cher avec S a  M ajefté &  traiter d’ une 
füfpenfîoti d’ armes.

1 [. L e  T  raité d’A ! ! iance &  de C om ­
merce entre le D anncm ark& lesPro- 
vinces-Unicsfut conclu le i i .  de Juin. 
Il contient neuf A rticles, par le pre­
mier defquels Sa Majefté- Danoife 
s’ engage d’ obferver la Neutralité pour 
ce qui regarde la Succeffion d’Efpa- 
gne. L e s cinq fuivans régardent cer­
tains droits & fubfides. Par le fep- 
ticme le R o i de Damiemark doit four­
nir douze mille hommes à L .  H, 
Puiflànces, &  en cas que le Danne- 
mark foit attaqué, ces troupes feront 
renvoyées avccuii pareil nom bre, ou

il

Politique. J u i l le t  i j o i .  u t  
fi L .  H . Puiilànccs ne peuvent s’ en 
pafièr elles cnvoyeront à Sa M ajefté 
D anoife une Efcadrede Vaiftcaa.xdé 
guerre entretenue. la première aimée 
à leurs dépens. Par le huitième A r­
ticle , les Troupes Danoifes feront 
payées com me celles de L .  H . Puif- 
fances, à commencer du jour de la 
ratification du Traité. Par le dernier 
ou fixe ia fomme qu’on doit donner 
pour la levéede chaque hom m e, fa- 
vo ir, quatre vingts écus pour un C a­
valier, foixantc pour un D ragon, &  
2 f .  pour un Fantaffm.

Réflexions fur Us NouveUts de 
Pologne &  du Nord.

I. T L  ne tiendra pas à S a  M ajefté 
X Polonoife que la tranquilité ne 

foit rétablie en Pologne. E lle  s’eft 
engagée à fatisfaire les Polonois fur 
tous leurs grie fs , préférant le repos 
de la République à fes intérêts & à fa 
propre gloire. Il eft glorieux pour un 
Souverain de (bavoir ployer quand il 
s’agit du bien de fes fujcts. On doit 

-donc s’ attendre a voir regner bicti-tôt 
•la Paix dans les Etats de cc M onar­
que, (Stm êm edanstoiitleN ord. C ar

quel*
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1 1 1  Mrcwe Hiflorique O" 
quelques difficaltezque riitrc IcR-ei de 
Suède à écouter les propolîttons.quj 
U i fout faites, il ii’ eilpas moins por­
te à la Paix que le R o i dc^ Pologne, 
parce qu’ iL voit bien de m êtn eq ü e&  
M ajcfié ' Polonoife que dans. %ua- 
tion où font les affaires .générales,rjî 
eft de la politique de làcrifier de? in­
térêts particuliers pour slnnir, afin qijc 
par cette union on puilïe procurer à 
l’Europe l’ equilibredont ellcatancde 
befoin pour la confexvation de fa; li­
berté. 1

N O U V E L L E S  D ’ E S P 'À -  
G N Ë ,  D E S  P A i S - B A S ,  
E T  D E  H O L L A N  D E .

I, T  E R o id ’ Efpagne, qu4cft;d'Ç3Ù\^ 
I - quelque temps-a M adrid^bût 

y  palier'les grandes cfialeurs s’ apliqué 
extraordinairement avec fon Coijfcil 
à  rétablir les affaires de la M onarchie 
dans cette ancienne fpiendeur o ù q ji 
r a v û ë  autrefois, mais com me c.’qft 
un projet, qui n’ cft pas l’ affaire ^’.qn 
jo u r , on ne doit pas s’ attendre;à.çn 
voir fi-côt les effets.' -.On cioic mêiiW. 
que quelques efforts qu’on falîc,lcS|Ef- 
pagaois ne fçauroieni mettre auçun 
^ ^ Vaiileàu

Politique, ju ille t  t y o ï .  I i j  
Yàilîeau de guerre en M er cette aimée, 
fié qu’ if en fera à peu près de même des 
foi'èes de terre. Quoi qu’il en fo it, Sa 
M ajéfté Catholique a établi unenou» 
te lle  Chambre qui fera compofSe de 
frtiiis Confeillers d’E ta t, du Com te de 
M onterey, du M arquis de M anzera, 
(fii'M arqu isdelFrefn o , d e D .S e b a f-  
tien C ertes, Prelîdentde la C nizadc, 
de D . Ferdinand d e M ie r , ci-devant 
Prelîdent des F inances, &  de D . Jo - 
fcph Gufôval ,  qui ftra  la fo n â io n d c 
Secrétaire; on nommera cette Cham­
b r e Medios.

- S a  M ajefté Catholique déclara le
1 1 .  de Juin dans le Confeil d’E ta t , que 
lesi D ucs &  Pairs de France jouiront 
des mêmes honneurs &  prérogatives 
que les Grands d’ Efpagne, à q u e l e s  
Gfahds d’ Efpagiie'jôüiront en Fran- 
rt'd cs mêmes' honneurs que les D ucs 
&  P airs, mâis il paroit que cela n’ eft 
pas du goût de la N ation Efpagnol- 
le, non plus que le .commandement 
de la mer qui a été donné au Com te 
^ E tré c s, jufques-là que quelques G é- 
riéfaux ont refufé de fcrvirfous lu j&  
phf quitté leurs C harges, comme én- 
ite'idtifres, le D u c de N axara , G é­
néral des G alères, &  l’Am iral N iv a -  
rctta.'

L e
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1 14  Mercwe HiJJoriqut Zr  
L e  M arquis de C altc l-R o d rig o , 

Grand d’Êfpagne da premier ran g, 
partit le 14 . de Juin avec le caradtére 
d’A m ûlîàdeurEstraord inaitc pour la 
Cour de Savo ye , où i! va taireladc- 
inaiide de la iiouveïïe Reine. C om ­
m e on ne fçavoit pas à la Cour de M a ­
drid la mort de M . le D uc d’ ÜrIcans 
Je R o i d’E fp j^ne lui avoit envoyé 
rO rdcc de la T o ifo ii d’ o r , dem ém e 
qu’ aux D ucs.de Berri &  de Chartres 
&  au Prince É lcftoral de Bavière. On 
avoit dit que le Marquis de Cerdeno- 
laavo it été fait V icecoidc M ajorque; 
•c’ eft D . Fraiicifço M iguel del Puyo.

U n  Domcftique de la R eine Douai* 
rie re , qui avoit fcrvi ci-devant chez la 
Com tclfe de Berlips &  quatre Pages de 
SaM ajeftéjO iit été rciegueipar ordre 
du R o i à vingt lieues de la Cour de 
cette Princcfle, qu iam arquécllem ê' 
me fon indignation à l’ égard de ce 
Domeftique pour les difcours trop li­
bres qu’ il  avoit tenus. 11 tomba le mois 
dernier dans le Royaum e de Valence 
une pluycprodigicufe acompagnécde 
grêle en formes de pierres,dont quel­
ques unes pefoicnt plus de dix-huit 
onces, cequi ar ui né  prefque touslcs 
biens de la terre en ce Païs-là.

L e C o m te d ’E iréesarrivalc  24. de
Mai

Politique, ju ille t  1 7 0 1 .  ï r y  
MaiàCadixavccdi.xvaifl'eau-r. ' ’Il en' 
lailfa deux à Barcelonnd pour y embar­
quer des trotipcs pour i’Atidaloulîe; fis- 
autres dcvoient fuivre d e T o u lo n ,d e  
même que l’ Efcadrc du Marquis de 
Villette. L e  Marquis de Lcganez y 
eft aulîi arrivé avec le Sr. R en au lt, 
Ingénieur Fr.inçnis qui a déjà tracé le 
plan de quelques Fo.nifications poui; 
mcttrcc'ePortàco.uvert, L e  voyage 
du R o i Catholique eù Arragon eft fixé 
au 16 . d’ A oût. L e  D uc d’Arcourt 
s’cftrétircà l’£fcurial,dans refpcraii- 
cc que le changejnent d’ air pourra 
contribuer au retabli.lïèmeiit de fa  fan- 
té. L e  Com te de M onteliano aété  
nom m é pour Chambellan de la future 
Reine.

I I .  On ne peut plus douter à prelènt 
qu’il ii’y ait unTraité conclu entre ePor- 
tugal &  les Conconnes d’Efpagne &  • de 
France, mais commcce Traite n’cfl: pas 
encore rendu public on'ne fcaucoitdire (î 
c’eft un.Traité de Ligue ofFenfive & défen* 
fivc, commclcs letircsdeMadrid, dePa- 
ris & de Bruxelles s’acordent toutes à le pu­
blier. Bien des gens croyent que c'eft un 
Traite de Ligne lîinplemcnt ddfenfivc. 
Quoiqn’ilcnlbit, on dicque eeTraitéeft 
fort avantageux à Sa Majefté Portugaife, 
tant pour le commerce des Indes que pout 
celui des Negtes en particulier. D'ailleurs

ou
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1 1(5 Mercttre Hiftorique C2̂  
on publie que le R o i de France rcmet-au 
R o i de Portugal huit m illions qu-'il préceo- 
d o it la i êctcaeus pour des fecours queSa 
M ajeftéTrès-Chcêtienne avoit fournisjw , 
Portugal dans la derniere guerre qii'U a eue-' 
avec^les Efpagnols i que Sa Majefté T rè s- 
Chce tienne lui ccdc entièrement l ’Ile de S . 
G ab rie l, qui eft fituée auprès d eB u en o i 
Aires ; qu’ il lui dotine trois cens m ille écus; 
qu 'il iui fera payer pat le R o i Catholique 
n i  cens raille livres pour les prétentions 
d ccequ i lui eft deupar l ’ Efpagne ; Scque 
le Duc de Berri époiilera la PtincelTc de 
Portugal dès qu'elle fera en ̂ e  d ’être m a­
riée . O najotiteqne SaM ajefté Portugaife 
ad éclaré  aux M iniftres d’ AngleterreScde 
H ollande que ce T ra ité  rte prejudicietacn 
iftn  à ceux de commerce &  d’alliance 
qu ’elle acontraêlez avec les deux Nations,

I I I .  Les mouvemeus contimient tou­
jours daus les Païs Bas Sc fut les Frontiè­
res. Les lignes que les François dévoient 
fa ire  à  Oelcgen font achevées, celles de 
M erxem  &  de W eyneghem le font pref- 
que. Le G énéral Verboom traça le mois 
derniec celles qu'on doit faire depuis Ar. 
fchot jufqu’à la  grande N eth e , Sc delàil 
fe.reiidit au Païs de W aes poiiren tracer 
une autre depuis le Canal du Sas jufqu’à 
l'E fcâu c , ils en doivent tirer encore u n eJe 
laM eih aign eàlaM eu fe . O ncontiiiucaul- 
fi avecchaleut lesT ravaux tant à  Anvers 
q u 'au  Fort Ifabcllc Sc aux am ies lieux dont

ou
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qn rétab lides FortiScations. Les Etats de
laFlandreEfpagnolleontacordépoucrous
ces travaux un Subfide de crois cens mille 
florins. Les Etats G cD cratiï ne prennenc 
pas de moindres m efures, les Nouvelles 
ïo m ficâtion s de leurs Places Frontières 
Icmt achevées, ou peu s ’en faut, Sc on com -
m ençalem oisd crn ierl’oüvercured'uiitra-
vail qu'on fait pour conduire l ’eau du W aal 
dansle RhinSc dansl lffèl. O n ned itp as 
au ,ufte le nombre des troupes de Leurs 
Hautes Puiflances , m ais pour celles de 
tranceer» Flandre on void une lifte  fuivant 
laquelle il paroïc qu’d les font compofées 
de cent d ix fept BataiIIons,Sc de cent vingt- 
lept Efcadrons. y  compris Je Corps que 
M .R ozen  C om m ande, Sc quelques R egi-
m enstirezd’A lleraagne.LeC om ced eT ali.
iatd allembie unCorps de quatorze à quin­
ze inille hom m es prés d'Efternach pour 
« r c a  porteede palfcrau befoin en Flan­
dres, ou en A lface: Sc il court un bruit 
que les rroupes Françoifcs ont deilein de 
s  emparer du Pais de Licge, quoi que celles 
qm s croient dcjacantonnées fu ries Froti- 
tieresderePa'isayeiu: eu ordre de leretirer 
daiB leC om te d cN am ur. L e  M atquisde 
Bedraacareceu lescom plim ens A itlcB rc- 
vet q ü ’ilareceu  d’Efpagne pour la Charge 
de Caram andant G énéral des Pa'is-Bas 
afec cdutr l ’Autorité de Gouvernent Gcné- 
r i î ,  excepté cequi efttefervé à l ’ElcÛeuc 
deBaVicre.

1 7 .
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I I 8 M ercure H iflortque <T
■ I V , L e  Général Cochorn a été fait G ou- 
Ycrneur de l'Eciufc. M . d’O uw etketk a été 
fait Général de là Cavalerie de Leurs H au­
tes l’ uiflances. Scie Com te d’A lbcm arlca 
été fait LieuccDantGénérai delà même C a­
valerie. C e  Seieucur Epoufa le lo .  de cc 
nioisM adem oifelIede s’ G ravem out, fille 
de fcii M . de s ’ G càvem our, qui avoit la
œ êm eC h argc de Lieutenant Général de la 
Cavalerie de Leurs Hantes PuilTanees. l i  
efi; arrivé fcize Vaifleaux desProvinces-ü- 
nies révenalit dcslndesO ticntales. I ly e n  
a onze qui reviennent de B atavia , dont la 
Cargaifon a coûté près dequatrem iHions 
d cflo riiis ; les autres revk iu icn td cl’ llede 
Çeilaii.
. D ans le même tems q a ’on receutcctte 
nouvelle on aprit celle de l’ arrivée du Roi 
d elaG tand 'B recagne. CeM oiiarque arr i­
va le 14 . decem oisàO ran je-Polder entre 
n e u f& d ix  heuiesdu m atin , Sc le foit à 10 . 
heures à la H aye. LeC orote de W ratiflau, 
Am bafladeur de Sa M ajellé Impériale 5 le 
Baron tieSpanbeim  , ScleBarondcSchutz 
dylinifties du Roi de Prude Sc de Lune- 
h o u rg , leC om ted eM atlb o ro u g , Milotd 

. G allow aiSc quelques autres Seigneurs ar­
rivèrent avec lui. Le 1 5 .  Sa M ajefté receut 
les complimcns des AmbafTadeurs Sc autres 
jvliniftres Etrangers, des C ours de Tuftice

■ &  du Confeil de B rabaut,  en fuite de quoi 
elle fe rendit à  une heure après m idi à t'Al-
fc m b lé e  d es E ta ts  G é n é r a u x . A  c in q  heures

du
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du fo ir elle donna Audience au Com te d’ A- 
va u x , Am baifadeur de France. Le lende­
m ain il la  donna à l ’Envoyé de Portuoa!, 
Elle partit le zo. à  n eu f heures du maHn, 
accompagnée du Prince de NalTau , Gou- 
venieur H éréd ita ired eF tifc , de M .d 'O u - 
w ctkerk. Sc quelques au très Seigneurs pour 
aller vifiter B red a, Berg - op - Zoom  , l 'E -  
clu fe , &  quelques autres Places Frontières,
S. M .a é té  neuf jours à ce vo yage , Sc étant 
arrivée ic i le 19 .  d 'oü elle partira pour Loo 
le prem ierdiiinoisptochain. Les troupes 
arrivées d'Irlande feront m iles en garnilon 
àB e tg .o p .Z o o m , à B rc d a , àB o 'ld u cScà  
Nitncgue,

Le 1 8 . le Roi fit R evucdii Rcgim entde 
Cavallerie &  du Bataillon des Gardes qui 
ft in tà la H a y e , &  in fta la leC o m ted eN af- 
la u , Gouverneur dcNim egue , Sc lui m it 
la Pique à la main com m e Colonel de ce 
Régiment à laplacedu feu D uc de W ittcm - 
berg. Le i6 .  leC o m tcd 'A vau xA n ibafla- 
deur de France prefeuta un M émoire à  Mes. 
les Etats G énéraux, accompagné d’une 
Lettre de Récreance du R o i fon M aître. 
Com m e nous n ’avons pas de place pour 
iiiferct l ’un Si l ’autre nous le donnerons le 
mois prochain.

On aprend d ’ Iralie qu’une bonne partie 
de l ’arm ée Im périale a  palTélePô, Scque 
les François eomroenccnt à  craindre quclc 
Prince Eugene de Savoye ne prenne fa  rou­
te du côté de N ap les, où  il a le païs lout 
ouvert, Sc l ’ atraécFraiiço ife  derrière f o i ,

Sc
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. i i o  M eru re H ifion q u éC r'
&  hors de portée pour prendre lés devaiw; 
I x  gros cauon des Im périaux au nombre
d eq u acan te-h u itp iecesa iiiva lexS .d c ju ir
par la Montagne de Borcola à  Poffeiia daus 
leVincencin avechiiitcensbœ ufs, & «u a- 
laute Chariots chargezde m unitioos,  fous 
rcfcorte de (îx in ille hom m es. L e  jo .c c  
convoi commandé p a r l e  Général Vcilmer 
a tr ira  à T h ien n e . d ’o iii l  poucfuivit fa  rou- 
te v e r s l ’arm éc.

Il y a plufieurs Lettrcsde P an s du a i.d e
ce mois qui difenc que les tioupes Irop. ont 
rem porté un avantage fu r celles de France 
e n lc a lic , « c q u 'ily  acu  quacteRegiments 
dedraoonsdedeffaitsi deuxde.Cavallerie 
•& trow bataillons. O n alfuce que la perte 
<ies François va à  i j o o .  hom m es, tant 
-tuez jb lc lle z , que ptifon n iers, fiip ieces
deC anon prisée touslcnrsbagage. O u en 

larlera plus certainement &  plus patticu- 
ictement le m ois prochain.

F  I N .
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